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ISOLINE.
il

Un hennissement bruyant vint couvrir la voix
e Gaston.
-Plait-il ? fit M. d'Essanges.
-Le fils du général larmant.
-Est-il possible ?
-Dans (u insant, les emtbrassemens de ion

père vous confirmeront ce que je dis.
A cette révélatio inattendue, le marquis crut

devoir user d'un stratagène inoui pour se sous-
trire à décliner son nom, ainsi qu'il l'avait ire-
mis ; une faible distance les séparait encore du
château, et pour lr franchir plus vite, il ôta,
sants êire vu, l'épingle de sa cravate, et l'en-

fuonra très avant dans la culotte de soit cheval,
qirui, à une douleur autssi vive, prit tut Lian di-
gie d'unhitippgriîe, et arriva à la 1porte du châ-
teau en moins de teimp 3 qu'il n'crn fut pour pé-

crire.
Gaston, croyant qu'une vitesse si imprévue

pourrait être funeste au marquis se nit à le cui-
vre île son mieux, mais en vain. Ce dernier i-
mult d'avoir nmaitrisé sa léte, et attendit le jeu-
ie capi taine avant I'entrer dtans le chàteau ou

allaient se dénouer d'étranges scènes.
-Je craignais que votre cheval ne se fut em-

porté dit Gaston en rejoignant le marquis. Par
quel caprice a-t-il donc pits les devans avec taît
d'onerie.

-Quelque chose l'aura probablement ef-
fravé.

Il entrèrent dans urne vaste cour précédant le
principal corps dle logis, et remirent leurs cIte-
vaux aisui toestiques, qui leur dlutiénùrett tous
les aoins convenables.

-Benoît, dit le capitaine, avertis mon père
que je suis arrivé, et sois prudent ci lui anion-
cant Cette nouvelle.

-Il sullii, Monsieur, le général se promène
dans le parc avec Mademoiselle, faut-il lui dire

tiue vaus tes emn compagnie.
-Sans îdoute.
-Et vous lui remettrez ceci, dit M. d'Essan-

ges en hdonnant sa carte à Benoit.
On les fit entrer dans la salle basse, d'où ils

pouvaient voir dans le lointain le général s'ache-
iminant lentement vers eux.

-Minetant que vous mine connaissez, Mon-
seur, pîis-je sas indiscretion vous deuman-
der l iut d viotre viaite chiez muon vieux
père ?

-C'est nuire réconciliation.
-Une réconciliation ! Le général était donc

tmi ennemi pou r vous, Monsieur ?
-At conurair', dans ma famille les haines

tue sont pas lhéruimrtnires.
-Je nue vous comprends pas encore.
-Je viens rcomtplir un ldernier tu ait

lit le imort de mion père, qui (ïut l'e:inneumi du

-1U ennemi ! je n'en connais <qu'un qui,
mlaiitunanit, a perdn nrout sot nitpouvoir. comment
vous rIniie-t-onI, Monsieur?

-Le marquis d'Essanuges.
-Le marquis d'ssanges i! J'aurais dû le de-

viner plus tt, it Gastoii en se levant, et j'iima-
gine qu'à cette heure trous ie serions pas sius
le êmue toil.

11l e fitr u moment de silence pendant lequel
le marquis observait froidement la colère subite
de Gaston.

-Pour expier les fautes de mon père, dit-il
enîflu, je dois supporter les injures les plus ian-
glanes que vous m'adresserez, Monsieur i c'est
la dernière volonté d'un mttournt.

-Et si le marquis, à son lit de mort, ne vous
eût pas tracé ce plan de conduite, y fussiez-vous
wni de votre chef ?

-Je le jure, fit M. d'Essnges en posant la
main droite sur son coeur. Tetpure tclfils est
un faux proverbe. Et sans outrager la mémoire
de mon père, je dirai hautement qu'on n'hérite
pas toujours de tel crime ou de telle vertu. Du-
rant sa vie, le marquis fut ambitieux ; il arriva
au pouvoir et s'y éleva aussi haut qu'il le voi-
lut; car, vous Le savez, il ne fut dominé que
par la difl*éretnce d'une couronne. Pour se main-
tenir dans ces régions, il dut suivre une politique
tracée d'avance pendant l'exil des Cent-Jours,
et aussitôt le retour des Bourbons, une liste lui
fut remise. Votre père était du nombre le
ceux qui faisaient omlrage à la politique d'a-
lors.

-Je me rnppellerai toujours, dit Gaston avec
énergie, le récit de ces circonstances fait par le
général lui-mêmue. On vint 'arracher au milieu
le Fa famille, malgré sr, désesspoir, pour le
trainer nuitamment devant uni tribunal secret
qui jungeait sans appel ; et mon ipère fut con-
damné à mort pour erinme de fidélité ; et sacs
le dévouement d'une personne amie qui faci-
lita son évasion, il eût subi, comme ses coin-
pagnens d'armes, un sort indigne de tant de
vertus.

-Le marquis ne connaissait pas le général
particulièremîent i

-Qu'imnporte à la vengéance, qu'elle soit di-
recte ou indirecte, si elle est calculée do f-çon

à porter les mnèmes coups? Pouvez-vous nie- humain, qui portait encore aurastéte la neige de
surer maintenant le tort immense que votre soixante-iiumze hivers.
famille eût fait à la mienne, ai une autre desti- En5uiils arrivèrnmismicteau. Renaud et le
ne n'eût pas détourné le bras qui voulait frap- marîis firent un mouvement de surprise un
per 1 apercevaît Isolinu' et.senblèrent s'itîterroger

-Je dois vous rendra toutes les. satisfactions ianit regard. Tous deux saluèrent prîfon-
possibles, Monsieur, et je déplorp croyez-le déitent.
bien, ces époques fatales qui ont SNWvous pri- -Nest-ne pas, Mesieurs, qu'on ne moit pas
ver d'un père si vénérable. Avant de quitter crindre lorage lorsqu'on est soutenu par tant
la terre, lhonnme se purifie, si je puis parler de jeunesse '
ainsi, de toutes les souillures qui corrompaient Le tarqiarépatiit par n sourire resinc-
son âme ; à ce moment siupréine, il jette un tueix.
dernier coup d'Sil sur ion passé, et regrette -Mon fils n'a parlé de vous,'Messieurs, et
amèrement les erreurs où l'égoïsme et l'smibi- comne lui je sis fier dl votre atitié, dit le gé-
tion l'avaient entrainré. Je viens donc de- néraleleurtendant la nai.
mander pardon pour mon père ; serez-vous Atrmmeintant, Bemoit Viîtaitonter qle
assez inexurable pour tic pas l'absoudre de sonle (imer était servi.
rentir otreras, Monsieur d'Essagesit Gras-

-Voici ina réponse:toitnurmaruis.
Gaston tetîdit la main au marquis, qui la serra Renatil, eti entendit pronotcer ce roîf,

avec efusion. inifea un ir sîurétit qui fut reiarquîr(le
-Nlerci ! merci !chacun.
--Maintenant, monsieur le marquis, je vous Tuîutefis, on paima dans le -. liniuntitrer

suis dévoué corps et -etru ; et afin îe cimenter eplendide, quoiue improvisé, attendait qu'orî]ti
notre amitié, perniettez-ioi de courir nu de- fit toiteur.
vant le mon père pour lembrasser d'bord, Depuis utsinstant M. et Renaud
puis plaidler votre cause ensuite, et par celie cessaient dec1rîrter sur Isoliie, placéeecce
moyen vous éviter une pénible explication. îleîmx, ltn regard serutateur, et reîoîîîlem i-

-Vous ie m'avez pas laissé le teniple suite das tîrierofoede rétlexiom-
vous supposer autantt mie générosité ; puisqu'il Onniionra le curé-
en est ainsi, remettez cette lettre ait genmral ; ce -Tours inicz-à l'appel, <it le géiéraI
sont les dernières penrées de mîtont père ; c'est.avec fiarefuse ; unteialt titsîti

aussi la sanction1 d'on repentir sincère dont il roiplet, et patvons parler avec tmute la liberté
m'a fait l'interprète. dîtcStr. Ces mesieurd sontieitîilleurs

IIIatr.
Il désignrait le tia rquis et Reurauit.

Le marquis resta seul un instant, redoutat-nt- mn digue ai, et faites
que le vicillard detîenuràt inflexible à ses amiiein- ceintrtis.
denenîs ; eependant il vit ai loin Gastnitt s'ap- Le ier fit court et joyeux.
procher îlu général et lui remettre la missive ; -Am noîm lemnière, Messieurs, iit Caa-
rien dans les inouvemens de ce dernier n'inîdi- ton cri ne levant, je vius invite à ienîurer

rimait qu'après l'avoir lue, il conservât encore sa quelques semaines au château pîur assister à la
haine à la tmémoire de M. d'Essanges ; au con- célébration de troitîariage avec Mlle solitre,
traire, il crut apercevoir dans l'attitude itiusfilladoîtice.
vieux châtelain un air de bienveillance et l'ou- -Et si ia voix et mes souvenirs ne tacfi-
bli du passé. Cette pensée rasséréna soisnient pas ilétiut, je vous raconterais, reprit le
âme, et il attendit l'entrevue avec plus de cuu- vieillarl, l'histoirele cette eîat que mîcuis
rage. sun jeune fige j'ai pris sous nia tutelle.

Depuis un instant, Renud (c'était le nonm Et il regardait la jeune fille avec uitpaternel
du sauveur de Gaston) attendait soi jeune crCa- orgiil-
pitaine, et tout en se promenant de long ci large -Fît bien ! mon père dit isoline, je iip-
ses yeux ne quittaient pas le visage du marquis, pléersi à votre méroire, et i ces meseurs iai-
qui, voyant la persévérance dut hussard, se tîuit entstocréter leur attetion ; je la leur dirai
à 'obtserver à s n tour avec non moins d'at- moi-ntie.
tention. A une pareille îrnpositiun, chacunlêémigna

Renaud était ce qu'on appelle contnunément iti vif Ilsi r i'ettenîre la jeure tarratrice, qui
une vieille moustache ;il avait environu cinutIIraIte avantante coii trier, prit uue attituesérieuse
suis et rut coup île sabre obliquemnctut imprimér et oril-ait îe ci rcortt.iun.
sur sa joue gauche. C'était suivant sa piuto- -C'étaiteu d lmrégecne
resque expression, le premier galon qu'il avait verait îeîribîr tiair le lasPro un, et
reçu cri Afrique, dont il quittait le sol pour laine prtie -je lasiîiiiii iol<triteu ii
premièùre fois depuis qu'elle était devenue colonie coitiriiie le destiniliporrait. Auîtîru-
trançaise. Les capacités ne lui manquaient pa" 'ts, les, aivilleétait uirefuujle iligéie, r1îi,
et si, aprés quinze aintées île service, il tue re- faisant cotuurircel k e,risîrl l n-
venait que siipîle brigadier, c'est qu'il chan- Ire sont fier îomestiqme juu' ce tre li mort
gait vulontiers le régiment lorsque le >ienî re-loi prou. ;il lt déchéance ufricaiie ; -a f ruté
tournait cri France, et par ce moyen renonçait truvanles imiateurs quiasrl-r nobre a
a ,on grade. Suveut on lui deumlanda ce tquiel hointiqu'en trii-ttînr(îletemps il se fori
t'attaeit à la terre ifricaine, et sa rîpoise l'ut$corps assez compncte <Sur sitîristlun te
toujours r:aharnée. L'ritenuiuiîdes' évile

-J'y mourrai, ouje retrouverai ce que j'y ai par mte semblable résistarco, mis qte poîvait
perdu.itre poiguée île3gens, r décidés aluîuîîîm-

On lit maintes fois des teitatives pour ctn sa- rir contre une armée -iire encre énergieihhie
voir davantage, tuais Renaud n'alla jamais plus deslniers qu'elle venrit îe conuécir s
loin. frent tuillés ci pièce> tnletir dtuiiiiatiîm lte

Dans les dernières affaires d'Isly, soi caîpi lit qu'aîugrîuere cartage, art ilie uîqel
taine se trouvant etngagé dans une retraitole ine jeune enfant courait tout éplorée en1iîîvo-
Marocains, il courut à son secours ; Gatson eût uarmt Malluit et qu'il lapLe pro-
péri infailhblement ai son brigadier par titi sang- liète fut sîurît às Irière.,trais le vrai Dieu
froid et liuto énergie héroïques, ne l'eût déar-ie la erait poit de vite, car elle fui recueillie
rassé sur-le-champ de deux malencontreux cn- et - enée devaît un hme qui liproritle
tnemis. Par ce trait de bravoure, Renaud eut l'adopter et ihelit liroéger. Cette enfant,
s'attacher son supérieur au point que celui-ci, qu'un bienveillantt ccueil rassura corutîlée-
dans un coigè qu'il prit, voulut le iréseter àmnt, c'était i etmoseprotecteur, le
son père pour lui donner la preuve que les voici.
soldats de l'empire avaient des successeurs cn Avec ces deriers mai. itjetait is re-
courage. gant plein de tendresse filiale sur cegénéral.

Pour atténuer l'effet d'une entrevue instanta- Et celui-ci sentit tt à coup ses yeux se
née et ménager la joie qu'elle devait causer au moiller.
généraI, suon fils usa d'un moyen assez prudent, -On meofit des î1 tstinas, autant que je
c'est-à-dire qu'il alla au devant de luii pour puis ne rappeler, reluit Istlino, mais je tue
qu'avant de le presser sur son cour, son père pus répondre ; la langue franque était le seul
eût le tempts de maitriser graduellement une idiôrutcque je cînîuuuîussc, et personne de ceux
émotion dangereuse à son age. qui m'interrogeaient ie pouvaient me coruprei-

En effet, Gaston avait une grande partie de dre. Quelque temps nprès, le général reçut sa
l'avenue à parcourir pour rejoindre le géuiéra retraite, et je le suivis àMoncontour, où depuis
Htarnant qui depuis cinq minutes le voyait j'ni reçu de lui lestîemfats del'éiuiaîiinet
avancer vers lui. Sa réception eut donc tout le d'anînur îaternýl.
succès qu'il en attendait. -Maistmonrenfant, lu oublies une circons-

Il y avait à peu près deux ans qu'isonline n'a- tance.
vait pins vu son frère (c'est ainsi qu'elle l'alpe. -C'est vrai, continua-t-elle en ponant non
lait encore) ; aussi s'abandonna-t-elle à out le doigt sur le front contitte pour se remétorer.
plaisir qu'elle éprouvait de le revoir. Tant dcJ'oubliais de dire que le général, voyant tn
gràces et de churmes réveillèrent l'amtour du entbarrs, mon effroi, ne sachant mni-nièrmue à
jeune capitaine, qui posa ses lèvres frénissantesmqui ietanderasaîpui as mon état d'mle-
sur le front candide de la jeune fille i une pei- ment,snnaui nomsnologue à toaiouition,
sêe profane traversa immédiatement son' esprit et m'appela désarau
et isolinre rougit légèrement du haiser qu'elle Après ce récit, qui fut religieunement écouté,
avait reçu. Tous deux prirent ensuite le bras le général ôta de ui picit une petite clef et dit
du noble vétéran, et s'achsninîèrent vers leurs àahienoit cm la lidnnant:
nouveaux hôtes. . Voichaclé demtosscréti

Il eût fallu la puissance du crnyon.de Charlet vrir, et vom'apporterez a cassette qui se trou-
pour esquisser avec vérité l'attitude si solennelle versos votre main.
de ces trois personnages, dont ieux pleins dejUnuinstant après le domeque revint avec le
fireeeradenève semblaient étayerc cet édifice eI attit meu slie.

Le vieillard ouvrit la cassette et oi retira plu-
sieurs objets. C'était un costumne complet de
jeune fille moresque qu'accompagnait une ple-
titi Paire île babouches coquettement travail-
lées et qu'il conservait commue des reliques.

-Voici, dit-il, le costmne sous lequel était
Isoliie lorsqueje l'ai recueillie. Mois ce qu'il
y s de plus singulier, ce aont ces boucles d'o-
reilles qui ne sont nullement en harmonie avec
ces habits.

Et il montrait deux ninneaux en tous points
sermîblables à ceux que qielilutes persoMnntea du
peuple le France portent encore aux oreilles.

Renaud, qui pendant le récit d'Isline avait
prété une attention digne île remarque et nvait
senti peu à peu sa anxiété s'aceroitre, se leva
avec précipitation et Lpria qu'on lui sounlit Ces
bijoux.

Apràs les nvoir considérés, il prit in des an-
neux et parvint avec son ongle à l'ouvrir comme
une alliance.

-Enfin ! dit-il, refomublant dans ui joyeux
abattement, Dieu soit lutté !

-Par quel prodige ces boucles d'oreilles s'ou-
vrent-elles I

-11 n'y eut a qu'un, répondit Renaud ; lisez
ce hup'il y a île gravé à 'miutrieur.

Le digne vétéran lut à haute voix: BiueLACmE
DE MAnVILe.E, 182.

Chacun s'entreregardait et attendaitune expli-
catiton.

- L'est impossible ! s'écrin le marquis avec
ii accent d'mrdulité prononcee.

-Lisez vous muuêumc, luinsieuir, répondit Re-
naudil.

1. id'Essanires prit l'aiineutt et se couvain-
uprit : soitnmotion devint extrêmue.

Le curé, Isoline, Gaston et son pére étaient
ploigé dans rrne muette stupfactio un -uvoamt
le brigadier dérouler lieu à ieu ui mystèére si
étrange.

Je demande qu'on m e prèle cinq mtinutes
d'uitention, dit Renatuid avec soletnnité, car tres
paroles vont être ute révélation.

La curiosité des témoins îe cette scène avait
atteinît son plus haut paroxismte, tarit le silence
était grand.

Renmaud contnença ainsi: r
-Il existait en France, en 1823, deux fît-

milles de vieille souche que la politique avait
aliénées l'une s'appelait de Marville, l'autre
d'Essanges ; le hasaîrd ît rencontrer ile tIc
Marville nvec le fils dut Ma rtqtis, et 'anour le
plus profond ntaquit île cette entrevue. Pour
réparer son honneur fiétri dIains la personnuue île
sa fille, le u alla trouver Ai. d'Eseanges, et le
pria île consentir à l'union le son fils, sans lui
avouer le funeste secr-t le sa déIrarchie ;titi
refus bas sur les iiiitifs puersoniiels fut la ré-
posdu marqutis, il y avait alors tiu service
i MI. le iuMarville un Itaîien , qui, par quelques

capacitis u tt un dvouenen t veuglejuisait
t'ituie ronlianice ilimitée, a tol point qu'il fuit
charg de s'éloigner discrèineei itI ld'emporter
avec liii le. fruit d'un :muour illicite. Pendant
deux tians, Riiialdo (c'était le nomr drith'Itienu)
demuteuran cFraire aie son précieux lèpe,
et, sur l'injoîmn.tiui duelitin, partit pour Plable,
atin d'envelopper o secret d'un mystère pluis
profond, Il obéit, riais à peine avait-il quié
les côtes de qarselle qu'un coreaire brbiaresque
cap'tura aprè munie hutre terrible, le ruavir- sur le-
quel il était. Lt-s rpasagers ifurent conduit u
Alger, où un les vendit à diverses tribus, pour
ci faire des esclaves. Malgré les cris et le dé-
seespoir de Rinaldo, oin le sinparn le la jeune ci-
fiant, et ce qu'elle devint il l'ignora près dle vingt
ans. Dans l'intervalle, la France vengeait un
coup d'éventail à son inmb.assadecur, et Pesclave
profilal e le circonstanie pour briner ses liens et
'enrôler su service île celle qui pivait rendu

libre. L'Italien mistit de mourir plutt que l'a-
lbandonner tout-à-liait le sol africain, où il espé-
rait toujours retrouver le bien qu'il avait perdu.
Mais une main iiviilale et divine le conduisait
mau chûteau île floncntour pour découvrir le
mystère, car c'est muoi Rinaldo, et voici Mlle du
isarville.

Il désignait Isoline, et tant le onnde pontait
sur elle unit regard attendri. Elle-même était
émue jusqu'aux larmes, et le marquis s'efforçait
de lutter contre tunt coubat iimtéricuur.

-Etes-vous certain de rue commettre aucune
erreur? dit-il à Renaudul.

-Non, Monsieur, et ce qui doit vous convein-
cre, c'est létonnement où je ne suis trouvé
lorsque j'ai vut Mademoiselle tout à l'heure ;
cette surprise, vous l'avez partagée ; car, ainsi
que moi, vous avez été faippé de se ressen-
blanuce avec sa muère.

Je le conmfesse, mais lisez cela.
Il exhiiait une lettre que Renaud lut à haute

vous:t
" iMonsieur,

91 Le fruit île votre amomur est mort avant d'a-
"u voir ouvert les yeux à la lumière. Puisque
t votre fImnile, pour des motQspersonnels, re-
"I fuse do vous unir à mua flte, qu'elle ignore à
" out jamais les funestes rapports que vous
« avez cuis avec elle. Ne comnptzjamais revoir
" bille de Marville, car nCssitt- son retour à la

a santé, les portes d'un couvent su referînront
" sur elle peout-étre poîur toujours.

"I Due de MARVLLE.

-Cette lettre n'est pas une autorité pour moi,
Monsieur ; c'étnit une mesure adroito de la part
du duc pour se soustraire aux réclamations de
votre enfant, puisque aussitôt réception de ce
pli vous allâtes cacher votre douleur on Angle-
terre pendant quelques années. Mais moi, par
prudence, dans la crainte de quelque malheur,
je fis graver sur cette boucle le noin le Marville
avec le millésime 1524, et cela sans consulter
personne. Vous voyez si je fis bien ; d'ailleurs,
toutes les circonstances s'accordent avec mon
récit, eljejuro sur ce saint homme avoir (lit la
vérité.

Il étendait la main sur la vénérable tête du
curé.

Renaud acheva de convnitcre son auditoire
avec ce serment, et le mnrquis s'approcha d'-
solise, qui, voyant son intention, se jeta dans
les bras de son père.

-Ma pauvre enfant !... fit M. d'Essanges
nvec efllision.

Après un instant:
-Approchmez-vous île noi, mon jeune amui,

dit-il à Gaston, je nie veux pas uchanger les dis-
positions de votre père, qui vous destinait pour
1oouse cette clièru créature. Elle est à vous

désormisis, et soyez heureux.
-Général larmant, dit le curé, croirez-

vois taintenamnt à la Providence.
Le vétéran répondit en serrant la main de

soit vieil amui.

IV.

Il y a environ cinq ans que cette scène de
famille avait lieu au chMteau de Moncontour.
Isoliie s'appîmelle aujourd'hui Mte Harnist, et
(;astontr, soni mari, est devenu aide-de-camp ii
général de C...

Anotr.r. CiGy.

LIA IEVUE CANADIENE
MONTREAL, 27 JUIN 184.

Colonisation des To/nships.- Il y a eu des
assemblées en cette ville pour compléter lor-
gantisation le cette excellente asociatinn, mais
nous devons dire qîue le nombre de cituyens qlui
se sont inscrits jusqu'ici est très restreint. Nous
regrettons île voir l'apathie qui règne sur cette
importante entreprise et tuous siug:;rons nu co-
mité central, le seul moyen propre selnt nous à
ns'roir Pasociînitintr sur les bases solides et dît-
rables. Il faidrait s'adresser prersonnîîîellemiert
aix p rincipaux cityents de chaîe quartier, les
faire inîscrire contie membres et ain charger vn
oI deux de faire le lotir d'une ou de deux rues
et d'inscrire les fimiilles. Beaucoup de gens qui
ie veulent ou ne peîsent liasà aller ttmettro leurs
nomts ne refuseraient pa la demnmîde qu'oni pren-
drait le trouble de leur faire. L2s Centurions ou
les Décurions pourraient faire le tour des rues
accoipagtnés de quelques citoyens oit seuls.
Toujours, croyons-nous, qu'il laudra voir les
gens personnlellement, et pour les faire inscrire
et ioîr leur faire payer leurs contributions, etc.

Nous publihons plus bas la dernière lettre
adressée par M. O'Reilly au Journal de Québec,
en y appelant la sérieuse attention de nos lec-
tours.

MoNTnf A., 17 juin, 1845.

M. le Rédacteur,
J'ai l'espoir maintenant que la presse a livré

r public, la Réponse de Son Excellence: leGouverneur-Général, que l'on n'hésitera plus à
s'organiser dans toutes les campatigne,' a4n de
mettro les Canadiens-Franiçais on état' de Pro-
liter au plutôt des nombreux enantages. qpu
présente le plan île Colonisation-que16e Gouvçr-
mementa adopté. Qu'elles qu'aienmtétfjussquici,
les hésitations de ceux qui désiraient notre suc-
cès, sans trop voir la route qui nous y menait;
ils ne sauraient plus balancer.

Si vous estimez à leur juste, à leur immense
valeur, les offres libérales de l'Adminîistraîion,
au nîo;n de Dieu, ne perdez pas un jour à prei-
dre toutes les prcautions qui puissent gara'ntir
aux Canadiens, leur part de cette magnifiquo
mesure du nouveau ministère. Que votre bonne
ville de Québec, donne l'exeniiple. au reste du
district, en s'assemblant, en adressant au.Comte
d'Elgin et à ses patriotiques Consèiller; al'x-
pression d'une reconnaissance proportinôé' à
la grandeur du bienfait; en s'organisùnt de ma-
nière à n. pas laisser passer cet ,t sanspre
parer des centaines de familles péur les nouvelles
Colonies.

En présence de cet acte de lÀiàid s1iin
Lafontaine-Baldwii, il.ie senibloqu'il ne doit
y avoir qu'un seul sentiment' parni les Cana-
diens, celui d'une profond.à grqtidlé i.çaçja-
tnais iministèçe n'a obtenu por Ipeupfu
pays un aussi grand avantage.

,tj.ý,jSUN Lm LN
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Puissent tous ceux qui affligent le pays par
des discussions qui ne produisent que l'animo-
sité et la division, se taire pour unir leurs voix
et leursefforts aux nôtres afin de promouvoir
l'ouvre de la Colonisation des Townships.
Laissons-là pour un temps, les débats sur l'U-
nion, pour montrer aux habitants de nos cam-
pagnes où ils peuvent trouver de belles terres
pour leurs enfants. Unissons-nous pour rappeler
des bords de l'Hudson, et des villes des Etats
voisins, tant de milliers de nos compatriotes qui
y végètent dans un avilissement pire que la
mort. Ramenons, par nos efforts, ces Canadiens
égarés au double bercail de leur patrie et de
leur Religion ; nous aurons par là accompli une
révolution plus utile que le Rappel de l'Union,
et qui nous mettra plus tard en état de conqué-
rir avec plus de certitude et de facilité nos droits
légitimes.

J'aurai le plaisir, lundi, de vous écrire plus
longuement sur le Territoire Saint-François,
vers lequel tant d'yeux se dirigent maintenant.

Agréez, etc.
B. O'REILLY.

NOUVELLES D'EUROPE.

ARRIVEE DU BRITANNIA.
Le télégraphe annonça hier soir l'arrivée du

Steamer Britannia à New-York. Un steamboat
de Boston a été à sa rencontre pour prendre les

journaux, et c'est pourquoi les nduvelles nous
arrivent par cette dernière ville. Les seuls items
transmis par le télégraphe jusqu'à présent ne
roulent que sur les affaires commerciales ; l'ap-
parence des récoltes est belle, et la farine et les
grains ont éprouvé une baisse.

SECOND RAPPORT.
Il règne un peu de confusion en France.
-Le prince de Joinville a été arrêté à Paris.
-Le prince Louis-Napoléon et M. Thiers

ont été élus à l'assemblée; on disait que Lamar-
tine et Ledru-Rollin voulaient résigner et que
M. Thiers leur succèderait.

Lamartine est accusé d'avoir pris part aux
affaires du 15 mai.-Un décret a été rendu pour
L révenir les assemblées tumultueuses à Paris.

a troupe a été forcée de disperser une émeute
à St. Denis à la pointe de la bayonnette, 10
hommes ont ététué.-Le comité, sur la cons-
titution à adopter, s'est déclaé en faveur d'une
république démocratiqne.

Des troubles ont eu lieu à Vienne, toute la
noblesse et les banquiers Rothschild ont laissé la
ville, l'empereur a refusé d'y entrer, les ambas-
sadeurs s'étaient enfuig.

Charles-Albert a capturé Peschiera et défait
30,000 Autrichiens à Grito. Le choléra a éclaté
en Russie ; 155 eas ue sont déclarés en-huit
jours à Moscou.

Troubles à Madrid.
Le Pape a recouvert sa popularité.
Les chartistes en Angleterre ont causé quel-

ques tumultes, plusieurs ont été arrêtés.
L'Irlande est toujours agitée'- Des associa-

tions se forment sous le nom de " ligue irlan-
daise," on doit tenter d'agiter le rappel paisible-
ment'; les meubles de Mitchell ont été achetés
à des prix très élevés comme reliques ; d'au-
tres poursuites n'ont pas eu lieu contre Meagher
et Smith O'Brien; on ne croit pas à un sou-
lèvenent.

Encore un journal contre l'agitai ion.-Da ns
son dernier numéro, l'Ecko des Campagnes se
prononce contre l'agitation maladroite et intem-
pestive qu'un certain parti voudrait faire en ce
moment en Canada. Notre confrère <le Ber-
thier a écrit à ce sujet un très bon article, qui
rencontrera l'approbation de tous les hommes
bien pensants. L'Echo des Campagnes a tardé
à se prononcer, afin de juger la question froide-
ment et avec calme. Il se prononce aujour-
d'hui sans passion mais d'une manière explicite.
M. L. J. Papinaau et l'.dvenir diront-ils que
l'Ecko des Campagnes est subventionné ?

L'Echo des Campagnes comme tous les autres
journaux français du pays,,réclame contre les
iniquités de l'acte d'Union, mais il pense que
les conséquences de cette loi sont loin d'êt;e pour
notre nationalité, ce que ses auteurs espéraient
qu'elles seraient: '< Malgré la proscription Je
notre langue par l'acte d'union même, dit cette
feuille, malgré les cris sinistres d'une partie des
membres du Haut-Canada, lors de la nomina-
tion de l'orateur de la chambre, lorsqu'elle sié-
geait pour la première fois à Montréal, n'avons
nous pas si non obtenu le fait même le-la réha-
bilitation de cette langue, du moins une conces-
sion qui paisse nous faire présumer qu'elle le
sera bientôt ; n'a-t-il pas été admis par les
membres libéraux du Haut-Canada qui contri-
buèrent à élever au fauteuil l'orateur actuel de
l'assemblée, que la connaissance des deux lan-
gues était une qualification essentielle pour rem-
plir cette charge ? Et nous croyons qu'il est peu
de per'sonnes qui n'entretiennent la conviction,
qu'il dépendra du ministère actuel de voir se
réaliser enfin cet acte de justice envers notre
population. Maintenant, nous le.demandons, à
quoi devons nous attribuer cette <léviation de la
part de l'Angleterre à un principe d'action par
elle adopté, ai ce n'est à cet esprit de concilia-
tion suivi par les ch fs qui dirigent notre popu-

* lation. Ehl~ ! qui oserait les blâmer, si par là ils
peuvent obtenir le bût que nous désirons !"

Abordant ensuite la question du rappel de
* l'Union, l'Echo des Camnpagnes signale les dan-

gers qui pourraient résulter <le l'aîgitation <le cette
question, les prêt nutionis resîectives des parties
intéressées, la fesfrtance des populations an-

;laises du Haut et du Bas-Canada, peut-être
celle de l'Angleterre ou bien des conditions qu'on
ne pourrait accepter. Ces éventualités arri-
vant, que ferez vous, demande avgc raison, 'E-
c/o des Campagnes? "Evidemment vous n'a-
dopterez pas comme principe d'action politique,
l'idée puérile de faire rougir vos tyrans de l'in-
justice d'un refus, ni celle de demander pour être
refusés ; car vous admettrez sans doute, qu'il
serait illusoire pour un homme, de reclamer des
droits quelques justes qu'ils seraient, si par lui-
même ou par l'autorité publique, il ne pouvait
contraindre celui qui les lui nie, à les lui resti-
tuer. Or, le seul moyen que nous sachions d'a-
voir de quelqu'un qui nous le refuse, ce qui nous
appartient, est de lui ôter, et pour cela il faut la
force, et la force veut la lutte."

Une lettre importante du Secrétaire Provin-
cial.--Le Pilot de samedi dernier a publié une
lettre importante au sujet de l'affaire Ferres,
adressée à ce célèbre personnage par l'Honble.
R. B. Sullivan. Tout le monde sait que M.
Ferres, dernièrement démis de l'office d'Inspec-
teur du Revenu pour s'être mêlé et avoir intri-
gué dans la dernière élection de Shefford, veut
se faire passer pour un martyr. Il a adressé plu-
sieurs lettres à l'Exécutif et à lord Elgin au
sujet de sa démission. La lettre du Secrétaire
Provincial est une réponse à une de ces let-
tres, qui lui explique pourquoi on l'a démis.
L'administration est bien d'opinion que les
employés subalternes ou officiers n'occu-
pant pas (le position politique ne doivent pas
intervenir dans les contestations d'élections ; s'il
le font, ils le font à leurs risques et périls. Par la
loi, d'ailleurs, pour assurer l'indépendance du
Parlement la plupart des employés publics, et
les collecteurs du Revenu particulièrement sont
privés du droit de vote, etc. M. Ferres n'avait
donc pas droit de prendre une part active à l'é-
lection de Shefford. L'Honble. Secrétaire Pro-
vincial le lui prouve avec une force de logique
et en termes dont M. Ferres se rappellera long-
temps. A cette partie de sa prétendue justifi-
cation dans laquelle M.Ferres (lit qu'il a parlé à
l'élection de Shefford pour défendre Son Excel-
lence, le gouverneur-général lui fait répondre :
" que cela ne change rien à l'affaire, et de plus
qu'aucune fausse représentation contre lui per-
sonnellerneut ne le blesserait plus qu'une pré-
tendue nécessité pour lui d'être défendu de-
vant le peuple par un officier du Revenu."

Le Révd. M. O'Reilly.-Si nous avons bien
entendu M. O'Reilly samedi dernier, il a annon-
cé qu'il allait bientôt entrer dans la Compagnie
de Jésus et s'éloigner du Canada. Nous ne sa-
vons pas la raison de ce départ inattendu. Ce
sera une perte pour le clergé et le pays, qui
voyaient avec bonheur ce digne prêtre travailler
à l'avancement moral et matériel de nos compa-
triotes.

Le Bal de l'Institut Canadien.-Le bal don-
né par l'Institut en l'honneur (le la St. Jean-
Baptita a eui lieu hier soir tel qu'annoncé, &
l'Hotel Clifton. La réunion a été très nom-
breuse et la soirée on ne peut plus agréable.
Son Excellence le Comte et la Comtesse d'El-
gin et Lady Lambton étaient présents. Les
plus grands éloges sont dûs à M.M. les Direc-
teurs de cette fête ainsi qu'à M. CLIFTON, le
propriétaire de l'Hotel.

La St. Jean-Bapliste.-Notre fête nationale
a été chornée samedi dernier avec tout l'éclat
et l'enthousiasme ordinaire. Montréal avait un
air de jubilation qui faisait plaisir à voir. De
bonne heure, le gros bourdon se fit entendre et
salua ce grand jour. La procession était nom-
breuse, brillante et imposante comme toujours.
Les rues décorées avec gout, pavoisées de dra-
peaux et de tentures aux couleurs variées, of-
fraient un charmant coup-d'oeil, embelli encore
par les jolis visages, qui aux croisées, disputaient
aux fleurs, leur fraîcheur et leurs grâces.

La grande messe a été célébrée avec toute la
pompe de notre culte. Messire Mercier de l'é-
vêché officiait. M. O'Reilly fit un éloquent
sermon. Après la messe, la procession retourna
à St. Jacques où M. Mercier fit une allocution
courte mais ap propriée, à laquelle M. le Prési-
dent de l'Association St. Jean-Baptiste répondît.

Fruits de la politi<que de .M. L. J. Papineau.
-La Minerve d'hier soir nous donne les détails
de troubles causés dans le comnté <le St. Mau-
rîce par les quelques partisans de M. Papineau.
Il parait que M. Richer-Laflèeche, le Président
de la fameuse assemblée <lu 6 juin, accoampagné
d <e ses gens, néveux, affidés, engagés, etc., s'est
rendu n( de ces jours passés à huit heures
et flenie dlu soir, chez des citoyens pai-
sibles et inoffensifs, les a fait insulter et a été
cause de rixes déplorables. La politique est au
fond de tout cela. M. Richer a été arrêté et a
donné caution de comparaître à la prochaine
cour criminelle sur accusation d'émeute durant
la nuit.

Lord Elgin d la Grosse Isle.-Le récent voy-
age de Son Excellence le gouverneur-générale à
la Grosse-IsIe est une nouvelle preuve (le ses
dispositions bienveillantes. Lord Elgin a voulu
voir par lui-même dans quel état étaient les
choses. Il a pris son monde par surprise, car
les employés de la station ne s'attendaient nulle-
ment à cette visite. Son Excellence a fait le
tour des hopitaux, des abris, a examiné les livres
et s'est déclaré parfaitement satisfait. En re-
venant le la Grosse Isle, lord Elgin a débarqué
un instant à Québec et s'est promenée, dans la
Haute-ville.

Les sauterelles-Nous apprenons avec beau-
coup de regret que ces insectes font de très
grands ravages dans quelques pargisses au nord
de Montréal.

INSTITUT CANADIEN DE MONTRÉAL.-1
Nous pensions que les malheureuses diffi-
cultés survenues dans l'Institut Canadien
de cette ville étaient arrangées, que la paix
était rétablie et que l'on ne s'occupait plus
dans la Salle des Séances que des objets
que cette institution doit avoir en vue. Il
paraît qu'il n'en est pas ainsi, à en juger
par l'extrait suivant d'une lettre adressée
de Montréal au Journal de Québec, à propos,
de l'expulsion de l'Institut, de son rédacteur
M. Cauclion. La conduite de la majorité
de l'Institut Canadien en cette occasion a
été marquée au coin des plus mauvaises
passions, et de la plus grande injustice, com-
me le fait bien voir le correspondant du
Journal de Québec. Heureusement que M.
Cauchon est au-dessus de toutes les atta-
ques de la clique Papineau et que le pays
connaît ses vrais amis, de ceux qui veulent
l'égarer et le tromper.

Montréal 16 juin 1848.
MONTRIÉA L 16 juin 1848.

Monsieur le Rédacteur,
Un de vos correspondants de Montréal

vous racontait l'autre jour que l'Institut-Ca-
nadien est devenu un vrai club politique; il
avait raison. L'Institut-Canadien n'est plus
et ne peut plus être à présent une institu-
tion purement littéraire etid'instruction mu-
tuelle. Vous allez en juger par ce qui suit.

Votre correspondant vous avait écrit;
Le parti de l'Avenir a adressé des injures

" personnelles à quelques membres qui ont
pris la chose d'une autre manière, de sorte

" que l'on s'est rendu sur le champ de Mars,
" et l'on a décidé la question par une lutte
à coups de poings." Eh bien, M. le Rédac-
teur, tout cela est vrai et strictement vrai,
seulement votre correspondant aurait dû
ajouter que deux membres seulement
se sont battus en cette occasion Il aurait
dû ajouter encore que les partisan du cham-
pion de l'Amenir (qui entre parenthèse a eu
le dessous) l'excitaient de toutes manières à
se battre, et se rendirent sur le champ de
Mars avec au moins les trois quarts des
membres de l'Institut qui se trouvaient à
l'assemblée ce soir là, puis se angèrent en
cercle et assistèrent paisiblement à la lutte
qui fut sanglante. Tout cela était le résul-
tat de la politique que le parti de l'avenir
avait introduite dans l'Institut.

Hier soir, il y a eu une nouvelle assem-
blée de l'Institut, et, dans cette séance; il a
été question d'adopter le rapport du comité
de régie de l'Institut (comité qui alors était
entièrement composé des collaborateurs, des
l'artisans de l'Avenir.) Ce rapport portait que,
vû que M. Cauchon, rédacteur en chef du
Journal de Québec, refusait de donner le nom
du correspondant qui lui avait écrit la cor-
respondance (dont je parlais plus haut,) M.
Cauchon fut déclaré n'être plus membre
correspondant de 'Institut et que son jour-
nal cessât d'*e un des orgaes de ce me-
nie Institut p

Comme vous pouvez bien le penser, -la
discussion a été chaude et animée, MM.
Coursol, G. Ouimet, Loranger, Latte, Lan-
gevin, Delorme, Huston, et quelques autres
prirent la défense de M. Cauchon. Ils re-
présentèrent que jamais on ne devait con-
damner un homme sans l'entendre; que par
conséquent si l'on voulait faire le procès à
M. Cauchon, il fhllait qu'il fut mis en de-
meure de s'expliquer (comme membre de
l'Institut, s'eptend.) Ils ajoutèrent que ce
n'était pas M. Cauchon qui devait être dé-
claré responsable de la dite correspondance,
mais bien M. Augustin Côté qui est le g€rant
du Journal. Car, ajoutaient-ils, un Rédac-
teur est celui qui écrit, un Editeur est celui
qui est propriétaire et un Gérant est celui
qui est la personne responsable. Ils citèrent,
à l'appui de ce raisonnement, la cause de
Gu gy contre le Herald, et l'afiàire toute
récente du Transcript, où ce ne fut pas M.
Fleet qui fut condamné; mais bien le po
priétaire qui était en même temps gérant.
Ils allèrenît plus loin encore, et demandèrent
pourquoi on voulait en venir à des mésures
de rigueur en cette occasion. Ils remarquè-
rent que la correspondance en question ne
contenait aucun lait calomnieux, que ce
n'était après tout que la pure et triste vérité.
Rien de tout cela ne put faire. On avait
résolu de punir le Rédacteur du Journal de
Québec pour le patriotisme et l'indépendance
qu'il a toujours montré, on voulait le punir,
pour avoir écrit contre M. apimeau et tou-
te sa clique de l'. venir.

Après de longs débats auxquels prirent
part contre M. Cauchon, MM. Joseph Papin
(collaborateur de l'Avenir), L. Labrèche-
Viger (ci-devabt rédacteur de l'4urome et
maintenant collaborateur de l'.fvenir, La-
flamme, Dorion, A. Papineau, C. Papineau
(quatre autres collaborateurs de l'4venir,
J. B. E. Dorion, Directeur gérant de P'ge.
nir et quelques autres messieurs, la motion
pour. expulser M. Cauchon a été adoptée à
une très faible majorité, d'a peu près 22
contre 24 dit le correspondant du Journal de
Québec qui ajoute en terminant:

Comme vous le voyez, M. le Rédacteur,
le prétexte en cette occasion était " l'hon-
neur de l'Institut." Mais le vrai motif, la
principale raison, c'était la politique. On a
voulu faire un essai, faire un petit coup d'état.
On s'est dit :" Chassons M. Cochon; nous
"pourrons ainsi nons venger de la double
" défaite que nous avons essuyée à St. Mau-

. rice et à l'Election de Québec." C'est une
victoire qu'on à voulu remporter, 'nais on
a en échange la glaire d'un acte arbritaire
de plus pour nous, nous avons là un avant
goût de ce que nous promettait le parti Papi-
neau oit de l'Avenir. Si jamais il parvenait au
pouvoir, ce serait de la poscription continuel-

e, et semblable à celle d'hier soir. Les Mes-
sieurs de l'Avenir ont ramené l'Institut dans
le champ-clos de la politique ; tant pis pour
eux! Ils manquent par là aux engagements
qu'ils avaient pris il y a huit jours en face
de l'Institut; tôt ou tard, ils verront la con-
séquence de tout cela. '

En attendant, M. le Rédacteur, soyez con-
vaincu que tous les gens sensés sont avec
vous, et pour nous et qu'il n'y a que l'Ave-
nir et le petit parti Papineau contre vous. Je
suppose bien que cette nouvelle ne fera que
vous faire rire dar vraiment il n'y a rien
de plus ridicule que la conduite des Mes-
sieurs de l'.enir d'hier soir.

La Gazette Offcielle nous apprend que Sa
Majesté a donné son assentiment royal aux
actes suivants passes à la dernière session :

" Acte pour incorporer la compagnie du
Railroad et du Hâvre de Woodstock et du
Lac Erié."

IlActe pour incorporer la compagnie du
Railroad de Bytown et de Britannia.,,"

"Acte pour incorporer la compagnie du
Railroad de Carillon et de Grenvilled

"Acte pour incorporer la compagnie du
Railroad du Lac St.-Louis aux Lignes Pro-
vinciales."

" Acte pour incorporer la compagnie de
la jonctiot du Railroad de Montréal et de
la Ligne Provinciale."

"Acte pour incorporer la compagnie du
Railroad du Canada, du Nouveau-Bruns-1
wick et de la Nouvelle-Ecosse."

Nu M S os.-Il est maintenant certain
que M. De Sa berry est nommé Député-
Adjudant-GénéMl des Milices pour le Bas-
Canada, et que M. Chs. J. Coursol doit le
remplacer comme Coronairq.

Jean Olivier Arcand, écr., arpenteur d'Y-
amaska, et ancien membre de la ci-devant
Chambre d'Assemblée, vient d'être nommé
par l'Exécutif, Surintendant des nouveaux
établissements des townships de l'Est. Ces
nominations rencontreront assurément l'ap-
probation générale.

Incendie à Sorel.-Le steamboat arrivé sa-
medi en ville, nous a apprté la tristre nouvelle
d'une conflagration considérable à Sorel, com-
mencée vers 1 heure du matin, dans des bâtis-
ses voisines du magasin de M. Fowler. Le feu
s'est communiqué à plus de quatorze bâtisses
dans le court espace de vingt minutes. Tou-
tes les maisons de la rue principale on est
l'hôtel du Lion, et de la voisine ont été cnsu-
mées: Les flammes étaient poussées par un
fort vent de l'ouest et s'attachaient à tous les
objets combustibles dans. la direction du vent.
On estime la perte des propriétés à la valeur de
£5,000, et on élève le nombre des bâtisses dé-
truites à 27 ou 28, dontla plus grande partie ap-
partenait à MM. Lamarche et Kelly. Les sol-
dats du 71e régiment ont rendu, dit-on, un
grand service avec la pompe des -casernes qui
était la ente capable :de servir swr le lieu du
sinistre.

P. S.-Nous venons d'obtenir d'autres r2n-
seignements sur l'incendie de Sorel par lesquels
il parait qu'il y a eu douze maisons de brûlées
sans compter un grand nombre d'autres bâti-
ments. Le fei a pris dans le quartier des mar-
chands dans un grenier à fon.-Alinerve.

La Féte-Dieu.-La procession de la Fête-Dieu a
en lieu dimanche après vêpres au milieu d'un con-
cours immense de peuple. Le mauvais temps le
m.tin l'avait fait remattre à l'après midi. Il fai-
sait alors un temps magnifique, le soleil brillait d'un
vif éclat et la nature entiere après la pluie était
rayonnante de beauté. .Quoiqu'il n'y eut pas de
musique dans la processrop, rarement l'avons nous
vu plus solennelle et plus imposante. C'était un
mnagnifique coup-d'oeil surtout quand la grôcession
arriva à l'église St. Patrice. Les rûes etaient re-
marquablement bien ornées, bordées d'arbres et de
draperiesaux mille couleurs. Dans la rue Craig la
façade d'une maison particulière, (celle de Mde:.
Ve Quesnel) était décorée avec un gout exclus qui
excita l'admiration générale.

Terrible accident.--Nous voyons d'après un rap-
pt donné par le Heraid dhier matin qu'un acci-

dent assez sérieux aureat on lieu ossjours derniers.jrapport est:cQPIiluwit. M. eitson est actuel-
mata faire:faire.pn puits dans son jardin de la

côte St. Antoine.' Vendredì matin, un nommé
McFaul et une Autre personne commencèrent leur
ouvrage et ayant nut de. la poudre dans un
rocher dans la putis, y mnrent le feu, et rrnon.

rèent jusqué.ltexrplosion. Aant atterndu long-
beilssainènraqu e fu n'avt pas été

et mutila Maiuld'une manière affreuse, sajam-
b. fut coráplètemeni cassée. Il fut porté à l'ho-
pital général où il expira samedi dernier. L'autre
personne fut aussi terrrbiemient mtutilée, mais on
espere encore pour ses jourm.

Suicide.-La semaine dernière un soldat du
nom de Chapman a'est coup4 la gorge dans
une écurie du 23 Régiment. On ignore la cause
de cet acte.

Tees pa t fomnerre.-Diriáñche soir, nous
dit le Canadien, un homme du nom de Vallière
qui s'en retournait en voiture avec sa femme de
la Pointe-Lévy à Ste. Marguerite a été frappés
par la foudre et tué instantanément ainsi que
son cheval.

La 6e Livraison de l'.dlbs Littéraire pour
1848 paraîtra samedi prochain et sera expédiée
aux campagnes ce jour là. Les fêtes fréquentes
de ce mois retardent sa publication plutôt.

TAéatre Royal.-Ce soir, 27 courant, s'ou-
vrira le théâtre de cette ville pour la saison, et
l'on peut voir d'après une annonce publiée dans
notre feuille dl'auourd'hlui.t.que la troupe d'O-
péra dés Seguin, doit représenter le fameux
Opera de, Wallace in;itulé Xlarilaba. Nous
pouvons dire avec connaimance de cause que
cet Opera lest peut-étçç udes meilleurs qui se
trouve sur la lite.

(Pour la Revue Canadienne.)

1M. l'éditeur,
M. L. J. Papineau n'ayant rien repondu à la

seconde lettre du Dr. Wolfred Nelson, on doit
naturellement supposer qu'il n'a rien a répondre
Il était tenu cependant ce me semble, de dire
quelque chose sur un point particulier des débats
soulevés ente'eux au su et des évènements de
1837. M. L. J. Papineau ans sa lettre du 1 mai
parlant de an conuluite à- St. Denis.disait: «"Je
n'ai pas avancé d'un pas, je n'ai pçis reculi
d'un pas que ce ne fut par l'ordre écrit du Dr.

(elson." Le Docteur répond à cela dans sa
lettre du 5 juin: Encore, vous assurez que je
vous ai donné ordre par écrit de vous retire,, dé
fuir. Il y va de votre véracité et de votre cou-
rage, hâtez-vous donc de produire cet ordre de
votre officier supérieur !" M. L. J. Papineau
n'a pas produit cet ordre, n'a pa§ dit pourquoi
il ne le produirait pas, n'a rien dit du tout.
Que signifie ce silence de la part d'un homme
qui parle si fort et si haut contre ses adversaires
à la moindre occasion 1 il y va pourtant rte sa
veracité et de son courage. Le Dr.Nelson soutient
qu'il n'a jamais donné d'ordre de partir à M. L.
J. Papineau avant, pendant ou après la bataille
de St. Denis. Il ne voulait pas que M. Pap>ineau
s'exposat aux hazards lu combat; mais il avait
besoin de ses conseils, il croyait que lui-même
comme ses braves frères d'armes, comme son
pays avaient droit de compter sur lui à cette
heure suprême du danger. Nous nous trompions
tous. M. L. J. Papineau qui avait soulevé le
peuple, l'abandonna lâchement à son malheu-
reux sort et disparut. N'aurait-il pas pu dé-
tourner de nous les malheurs de 1838, s'il etît
eu le moindre courage, la moindre énergie, la
moindre sollicitude pour son pauvre pays?1 Peut-
il se justifier de s'être tenu caché aux Etats-
Unis, au lieu de donner ses conseils à ses mal-
heoreux frères et de les empêcher de faire l'é-
chauffourée de 1838? Lorsque plusieurs des
chefs dans cette tentative téméraire sont allés
demander son avis, loin de les dissuader, ne leur
a-t-il pas dit qu'ils connaissaient mieux l'état
des choses que lui-même et qu'ils devaient agit
en conséquence 1 Etait-ce là la conduite que
M. Papineau devait tenir alors 1t Ne devait-il
pas prévoir les suites désastreuses qui devaient
nécessairement résulter de plus grands troubles
en Canada ? Peut-être M. Papineau révait-il
encore à la possibilité du succès et espérait-il es
se conduisant ainsi pouvoir recueillir les fr-uits
de la victoire sans partager les dangers ni la
responsabilité de la lutte ? Mais pour revenir
au point, que doit-on conclure lu silence de
M. L. J. Papineeu sur l'interpellation du Dr.
Nelson, de produire l'ordre par écrit dont il
s'agit ? Qu'il n'y a jamais eu d'ordre de partir
du tout.... Je me rappefle l'indignation du
Docteur Nelson, en apprenant la fuite de M. L.
J. Papineau. Le brave docteur ne pouvait le
croire.. Mais où ést-il allé, va-t-il nous aban-
donner ainsi, disait-il ? c'est impossible...
Pourtant ce n'était que trop vrai.

Le Dr. Nelson ajoute à ce propos dans sa
dernière lettre: vous auriez dû apporter cet
ordre avec vous 'd Paris, et alors vous n'auries
pas été dans la pénible nécessité de demander
à un ami commun qui partait pour le Canada de
passer à Plattsburgli et d'avoir de moiun véri-
table écrit qui prouverait que vous aviez agi en
héros à St. Denis! On me dit que cet écrit
existe encore et peut prouver et la sincérité et
la magnanimité du docteur Nelsoü et la bravoure
et la mauvaise foi de M. Papineau. Il serait
désirable que cet écrit fut publié. Il est ti:s
important que toute la vérité soit connuesur ces
malheureux èvènements.

UNE VICTIME DE 1837.
Rivière Chambly 26 juin 1848.

M. l'Editeur,
J'ai été fort surpris (et je ne dois pas être le

seul) samedi dernier, jour de notre fête :patro-
nale en entendant la messe en musique qui a
été chantée à l'église paroissiale. Je ne suis
qu'un amateur bien obscur, mais néanmoins je
puis vous assurer qu'il faut que ceux, quiot
fait chanter cette messe, aient une présomptionl
bien grande pour éser retrancher et ajouter quel-
que chose dans les chef-d'oeuvre. 2du Maèstro
Allemand, Michel Ha ydn ;car c'était bien là
une de ses messes, que j'ai tonte entendue et que
je sais par cœeur. Jugez de mon désappoiMfe-
ment .en reconnaissant de suite ce qui se chan j
tait, et, en le voyant métamnorphosé, on certains
endroits, d'une manière, si étrange, Si 'la diffi-
culté de ces passages était etelle pour les exé-
cutants qu'ils ne pouvaient les' chanter, ils ne de.-
valent pas les changer, mais snettre cette musique
de côté et on choisir d'autre selon leurs forces.

..versate diû pqid ferre recuseat,
Quidv4leant sAuneri.

nMN.
Montréal, 26 juin 1848.

AlsoN ruPIAmONDoN, à l'Enseigne du Castor.
122, RUE ST. PAUL,

.le lRéduteur,
Je prends la liberté de vous adresser un mot,

au sujet de cet établissement canadien, qui a
acquis une véritable vogue, partrii le· peuple de
la ville et des campagnes. Cette vogue et cette
popularité de la MAISON PLAMONDON -sont
justement méritées. J'ai visité avec plaisir son
beau et spacieux magasin, qui est rempli de
marchandises de toutes espèces et surtout de
HARDES FAITES A GRAND MARCHÉ. Dans ce$
temps de pénurie, où il faut économiser hon gré,
malgré, on est bien.aise de trouver à se vêtit
A SI BAS PRIx dans un magasia canadien. Je
recommande beaucoup celui de M. PLAMoNDot
à tous les voyageurs et gens de la canpagne.
Les gens y sont bien servis et ce qui est particu-
lièrement recommandable Oà< N'y FAIT Q'Ult
$SUL pRiX. Il n'y a aucune maison à Montréal
ou l'on vende à si bon marché.

MPntréal, 27 juin 1848.
UN VoTIGECUR&
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UNE LETTRE DE O CTOR TUGO A SES Rbert Buchanan, doS. Josapli de La pô l

CONSTITUANTS. Lévi,
Simon Oetiau, de St. Joseph de la Pointa Lévi,

j\les-constituatnts, Jis. Elie Thibaudeau, du Cap Saaté, et Rager
,e éponds à l'appel des soixante mille ele..Lelièvrejr.,du Cap Santé, Eer
q 'ont spontanément honoré de leurs1 ila 'aussi plu à Son Excellence nommner les

euirses aux élections de Paris. Je ue présenteMessieurà Suivants Commissairesparta Décision

ilibre ii.... Sommaire des Petites Causes, sous l'acta 7 Vict.

tr laibreül .. olitique tellequ'elle est, on chap 19 :
ins asitu i q e.La voici: Pour le township de Wakefield.; MM. Jlohn

roe demande toute na pien bl ' Kelly, Patrick Rice et Foster MoenicTi.
eux Réipubliques sont possiles. Pour les township de Halifax ;N:1. TLhomas

L'une abattra le drapeau tricolore sous le dra- Sheridan. Thos. Wood et Marc Plainoiidoii. LAi-
peau roî:y, fera des gros sous avec la Colonne, Cienne comniisioi révoquée.]U
jotters b:as la statua de Napoléon et dressera la Pour la paroisse de St.Ignace du Coteau du Lac;

entue de Marat, détruira, l'institut, l'Ecole p - MM. Gsdtruy Beaudet, Joachim Waiir, W'i.
,,Leciiqî!, et !s Légion d'Honneur, jtjoutera à Oscar'Duinn, Joseph Amable Charlebuis, Nlichel

leni ,vie. Liberté, Eglité, Fruternité, Guinden et Daniel Alexander Wilo.)i.[A,%tci. rèv:]
'auguss devise: L rt la ot, feruanque- Pour la paruisse do St. Pie ; MM. Norbert ,Gau-

l'optionsinistre oie hi mort ; fera b etu- tliir, Pierre Gendieau, Antoine Foisy et Jos. Thé-

route, riumera les riches salis eirirhir les pau- bergu. [ Anc.c. rv:
vres, aneanîtira le crédit, qui est la fortune de Pour la paroiss do St. Fraieois du Lac St. Iier-

tous, etile travail, qui est le ptini de chacun, ru . M N. Ignace Gill, Antoine Basii, Ed. Mlclo-

abolira la propriété et la fatmille, promènera les nald, Eienne Boucher, et Li.Gill[Aneienne con-

tes sur des piques, remplira les lprisolîs par le lnisaoin revoluee. ]

F nllpçtîî et les videra par le imîssacre, mettra BUREAU DES TERREs DE LA CoURoNNE,

l'Eurîa eri enfeu et la civilisationî ei cendre, fera Ilontréal, 21.juin b181s.

e la Francee la patrie les ténères, égorgcra la Il a plu t Son Exsellence le governeur.gééal
e , I i faire les noinatiois Suivantes. savoir:

Liberte, êtouttera les artu, décaîeitera la p e fs Paul Lamsthe, Eer., N. P., de la antisse de Sit.
niera Dieu, remiettra iemouvnent cs dleux ileiri, Ageit rour la Connutation îe Tenure dians

aheines ttles Ui rie vont pas Pune sans la seiguiriet e Lauzun.
utre, !a plaicte aux assignts et la bascule Louis Guillet, jr., Eer., N. P., de lai paroisse de

de la guillotile ;cin tii smot, fera froidement ce Baican, Agent pour les Blins dles Jésuites dais
e e hmmeîtics de 93 cuit fait ardennen, et, lI)iitriet des Trois-Rivières, et aussi Agent pur

ir l'horrible dans le rand qte nos pères Ia Cotiiiututi tic T en re lais les dits fieis.

it vu, nious montrera le monstrueux lanis le' -

petd. MARIIAGE.
L'autre sera la sainte communion le tous le En cette ville, le 22, par le Révd. Dr ait-

Françis dès à présent, et dc tous les peuples il Ilthiesont, Jaies .ohtn, Eer., itnure Il
jour, danîs le principe démocratique ; sondera le cette ville, à .tlary, tille le iet t 1. G.

ue Liberti san1 1 usurpations et sais violences, Burns de lluLtmi îlt, ECosse.
lu Egalîit imi admheitra la croissance natuirelle

de chacun, tunte Fraternité, lion le moines datîs DÉÉCS.
ut cumeit, mais d'hmlmîîîîîîes libres, donnema ' a Ei cette ville, ce matin, les fièvressenr-

tous l'ens.eigiemienit, conimle le souleil donne la lat ints, Cheier-Ntapolon, âgé île tins, fils
lumièr gratuiteitiet ; introduira la clémence( de I. Oivier Radier, peintre.

lans Ia loi puésle et la cuîvi!iatio ildans la li A St. Ciistiit. le 22 du courailt, aprè
ue ; Iuitltiplieia les cliiinlts de fer, reboise- nîetf hettres de inaladie, à l'ge de J. lits t

ra un Imrtie du territoire, cil déiliciera un l0 ilîros, elagloire-Artlitir, tilit dle .F. E.
ate, idcupclera la valeur diiol ; partira de L Duî.ort, Eer., intrblid de cute v

ce riltîpe qu'l fut (Ile tout lhomme coîtîl-

iece par le tr:vail et fillisse par la propiriété',
Csira en ttatl etce la propriétév comume la

r;urýentaiiti tititravail accompli, et le iravail.
C. tume l'lément de la propriete future ; res-
, tan l'liéritage, quii n'est autre Cose qise la
ain tu itière teiiie aux cilans a travers leM
uir du tollieni ; combinera liacililueiet, T

piur réseudre le gltorieux problème u bliien-être tuà tOUts tiîn u.
uiîersel, les nrrroisemîns continus de l'iitdus- DES SoumissioNs CAciiiET:Es adressées ai

irit, de siene, île l'art et Le In penlse ; soussignése rouît reçues à ce bureau jus-
poursiivra. saqtistluitter terre pourtatit, et sans qu'à LuNDi le nîx de .IUILLE' proeltil'.

uti titosible et dîts<rai, la réaltonlotilîîuii 5C pourcîttittisaieni
re sè issirnrs rlit tisruieue r

l t pouvoir sur lat même bnse tue la liberté, louge d'nle goëilutta, Scor ou cl'utr i
cs;t-i-dirt surie droit: sulîorlonnîera la force à steamer pour livrer aux phares respleti 's1%elenc ; dssodral'émeute et la guerr,'iitu or ms ; ilo a barbarie lera del'rdr' ci-dessous mentionnés, les arieles reqiuis
reet dous triics le laibarbarie ; fera de l'pordrejPotir leur entretien et réparatiouns durant titi
la :oi des citoyens, et de la paix ies jatiots ; ti
vitra et rayonnera, grandira la France,con- LAC ONTAIO--Nine mile Point,

qu'rra le monde, sera, enu titioitît, le majetueux Fuise Diteks, Point Peter, Presqu'ile, G; îL
euiriaseiiititi enre humain sois le legard le Island, Vhitly IIarbuir, Gibraltar Point,
Ilii satalait.. ( iein's Wharf, Troito, Oakiville, ilurüng-

D ces deux Ripubiliiies, relle-ci s'appelle ton Bay Canal and Port bailhtouîsie.
h rivilisation, celle-là s'appelle la terreur Je L E l'un .'ailuid, 3ohawkc

i p a titouer tua ie pour étatlre 'une et îsland, Port Dver, Long l'oint, LoitIg l'oint
toipchier J'autre. hictttlt Il . O' Liglit Ship, l'ort 3rwell, l'ort Sttley,

Paris, 26 mus6m iS. îw1udlîl iiand PeléIsand.
l'tlIEItl.I:DU l)fl'RlOTT-Bois blinc

MIrtn u-r ti.- ):ius 1:1tiuit it 17 dîe CC LAC ST. CLAl l-liière 'iise.
iro s. nille flieie tinltte -lizathii'l, Sîmitilh Les trticles à être livrés consistent lpriin-

rsithint ai Nct'-York, i été assassiié tar son eipulcient en : 5450 gullous d'huile, I 16
næ::tri..A A lasuite I rît arlques ules iniji- barils île coke, 1.1. barri<ques ilu titi )illiis
u rutsi's, ce dernier saisit 1u1 liicle et en en ]er blanc, 20 bros de 2 galloits <il fr

irta nli si rudt coup à la lètu' le sa fenme blane,'.10 barils le ciment, 4 barils eIl ithunt-
qu'il li détaelha presque di trotte. les ete. 10 couverts de lampes, luie flurge-

L' NCiEN ET tE NiUvAU RÉGttIME.-Sots portative, 70 Petites boëtes et 1000 Pieds eIl

lu iii uveiai sy's'teme électoral qui régit h ,buis.

l'îmlnl, Paris seul nita donnéprescue:tnt .es lots et la pension seront reqluis pour
dle voix, à ltdurnièreé let (210, 0110) trois hommes, et l'assistilce du e pituine

Ile i àlridentière SOitSlu régî le, et de l'éqtiiagu seront requis tulttnt lour

LotistPhill faire les réuatîlios qle pur ht l vrusaion
dIes tîrticles. Le vaisseuit tOit être solile,

MAn-risîur:---Nouts voyons par les jîtur- fîrt, et ait lbon ordre ; jaugeant pas moiiss
im x tnicatiins et par le rapport diu télé-- de' soixitiste et dix tonneaux, et doit être
gratîlie te les noirsa àla ltartinigite se sont prêt à prendre les articles ent question à soit
'>nh-vès et nassaîcreiit les Fiançais. Ceux- bvi à Kingstoît vers le 20 juillet prochain.
ei su réfugiaient lprtout où ils pensent trit-, Les soumissions doivent mentionner une
ver titi isile ; tîlisietrs solit arrivés àt lit some ronde pour la livraison des articles

Nouîvelle-rlèans. iux difféureints phares, un ttaux par jour pour
AscENsior.-Maldame Thtruston vient dle starie tandis que les répurations seront tiaites

faire, ltîtîs le Comité ce Lèvingston, - U., et le taux ci bloc par barii pour les articles
tie ascension de billon: elle a Parcouruà rapporter à Kingston.
quarante-deux milles eu une heure. On ne fera aucune objection à ce que le

iiAa.-Oti vient deiteracis Pansylvottiie vaissanu prenne dît fret pour des ports lui
tiiigAE.---n gisltt dIr all Pesylvam seront dans les six licites des phares,.

uInl 'nigle gris, dont les ailes avaient sept Deux stretés au cautions serontt requîîises
pieds d'envergure. Il avait deux pieds onze .pour l'entier aecamplissenent dicontnitt.Ionces dît bec à la queue, ses serres avaieîg Aucune' uàtre information retjuise peutiti lix poices île i1ong, et i jPesait netuf hvrtm être obtenue an i 'udressait u cpituaine

-- -.- Mc INTYRE à Kinlgstoilîi preimier att dix

NOMINA TIONS. - de Juillet ou à ce ureau.

B IENIicuS c sPar ordre,BUREAUm"U .cnETAinE. T IIONA, A. 31.'GI,.Alintriul, 21juin, ]SIS. Scr. Trav. Pub.a pluiai Son Excolleee le Gouverneur-Geéné-
rul tommner lis Messieurs suivants pour être Juges Départeniet,
ti Pii dans et pour le District d Moitrél sa- des Travurnx lîttîlies,

voir : Montrétnl 24 juin 1815.
Wm. Olivnr Stepliens, le Si. Martin, -- ..--------

lai isAriantditlamtnne, LU St. Joseplh I I BANQUE DU PEUPLE.
.s. rbeil îde St. Mairtin EUDI prochamn, le 29 du courîît, étant Fle l'O-
Sîmoît lltcide S. taqueos Le sMiaciir, ligation, (LA ST. PiEaitt,) il tue ce fera pus d'af.

m e Sr, faires ce jour là Cette Institution.L. atenl, de Sie- ''héerieo de Ileil , Par Ordre,
Jo-. Lachaine, do Ste T.r dlu Blainville, n. il. L.MOtNE,

L. liiiautlt, de St. Cléitent île BetulhaurnOis 27juin. Cisier.
Ci,. liigi Joutes, dle Brote, .-- - -

.pierre David Ilitbert,. le St. Cyprien de De
Lérv, et Julien Grégire, oie St Cyprieui de PeLé- BANQUE D'EPARGNE
ry, cgu. De la cilé et Distric dc .Iontréal.

Il a aussi plu à Son Excellence nommer les MOs- .. procant 29 do eourant,étautlFêle d'Olli'
liens suivants pout tre Jugesde paix dans et pour ch(AmlE29dulcouran,étapated'ff -,r

le District de Quebec, savoir ; ce jurJià rette ilstitutinE il e se fera pus d'aire
1 . lite. Nlartin dit Beaulicu, de St. Jseph de JOlIN LOLINS.anite Livi 27jin ,Casicr.

OlaT.t.e. 7...-

COUR DE CIRCUIT DE ST. JEAN,.
Vendredi, le 2 jui 18S.S.

Présent :
II.otLvE GUY, EcuEr,

Juge do Circuit.1

GEORGE BURTON AMILTON, ciaeat dt'
• u.ndres, ldans le comté de Itiddlesex, et pré-
senitencuut de Chelmeuford dians le comté d'Es-
ux en Aiilctter, ecclsiastiuue, WILLIA I
IlINRY KING. de Londlre', studit, uiter,
etouicuteurs ltutamoniiiaires survivittats, et léga-

taires tuiuveriels ilîIdi commissaires. -euniver-
sulfiduriary legalees,do feu N API ER CH RIS-
TIRlIît I'ON. ie ston vivant t Londres sus-
dit en Angleter, gétéral dans les armntes de
Sa Majestu,

1emandcurs L '
MIARCEL RICIIA R, lîivateur de la Saigneu-

rio Latenlle dit circuit et district,
DJéJendnir,

A Cour ser fla motion île 10 I1. IlnLueAU ET
À LE Navocatts ics Deiaiidetrs ordonne

qu'en auta t qu'il appurt par le retour le John
Ilibbard, huissier de la Cour dtu Balte de la Reile
ptuur eo Detriut, au bref de sommatiou oémauî ci
p -oduit'en cette causae, ute le fDfendeur a quité
son domnicile Lîns ctte lpartie Le la province du
Canada, ci-ulovant constitulaut la province du Bas-
Caîtada, et qu'il tue peuttaire tratrvé dans ce di-
tritt, qu'il cuit sommé .pu us avis publie, publié

uluux lois dtts eacun des papiers no(uvls de ce
dirict, savuoir eu latagnu françaisi datns laI Rîtmtue

Cunadiirn et en langau iglais danlis le Matiruil
Il. rald, de compàitre et réondr à la prsille

tdemn;ande et paursuite dans les deux mois après lau
diermière insertionu ttprosent avis, et qu'l ifmlit
par le téfenduur i e fairu,il sorti sPermis atu lde-

!nmt urs de procdedanur ' a ctte aue ct lenair
jugnnent contre lui (defeidemi) commeie daloune

tetion et ca ise pU a r d 'f a ur.
Pa.r lu Cotir,

J. lcGlll.Is,
G. C. C.

J 3 - .. -l- .. .- D

Le public est respectueusement informé que
eet tblisent s'ouvrira pour la saison,

Ce soir, Mardi 27 Juin.

En cette occauion la troupe d'opéra des SEGUusu

rîuuosar. ue

AIDE. SEGUIN,
AI. W. II. REEV ES,

(sois déblà Iontréal.)
M. SEG' IN .

1lti.c LICHI'ENSTEIN, (pupile île Madanie
Soginu.)

M. STEPIIEN LEACH, (son début à Muti.)
)1. GA RIDN ER, (également débutant ici.)

AInE. ItosENTAIiA t, M. .u(ltMr,
Mii:. iiu'·rs, AI. ANiEinsaos,

M ou. Pa.su.Men, M. Seul PF x tr'
paraii ront tassistés d'un excellent orchestre for-
tués le 'ixr itNsTutrtuErrs.

Chef d'orcestre, I. OTLAIIERTY.

Durant 'eng-eime<lut de ces nraises, lesopéras
siu;vauts cerontexécutés:

IA R I l'A-N A (représenté pour li ler fois ici.)
LA. s0NIN.5Iî;î.ît.

LA BtllE.\II .:NNEI (rept. puaîîr la lerfoisili.)
DON PASCNALE (relire. pumr la ler. fois ici.
l'i.:L INlR D'A5IOUR.
FI DIAVOLO.
N ()101ýA .

C'î'îi:Ni)Eî: E.,LLA,
Dl-. b'FRISCIUTZ.

.NIA SAN •H . L0.
Demutainut, suainei la représentaiouî rani mencera 
pr le chantu Con us.t 'tut T p: Q:ar:N itu de.

Se;uinut, I. Reeves, 1. Seguin, assistés Le itoute
'a c'tompagnie.

"ui"ite un grami opéra sers représen'té.

Première loges :.. Parterre :1. 9d. Galerie
1s. :d. On peut se proruirer des billets de sai-
son, en a'adressantà à 1. Frary trésorier ait bu-

resu Le locntion q est ouvert de 10 Il. A. I.
a b- h1. NAI.

(Toutes dmissions de coipliinirits suspendus
la presse excepée.)

Les portes s'ouvrent i 7 heures etd lemi et la

eprésenation commence à 8heures prècises.
Ii.rectettr............•A. SKaaiîcrT.

Directeur de la Scene.. M. A. AsuinES.

BANQUE DU PEUPLE.
VIS est par les présentetonnelaic, que tutu 0 A1 Nr.

, er., aat riniçuté 5a lace comne Directeur
de la Banque du rute, tue ifitit plus prtie de la Curpo'
rationde ctte lIr'nqmutet 1e'lon. i'. A.QUESNI.
A P'itEvOS'Tets.it.BONNE.t,Letr., ont étéduement
élus umbres de la dilt CO psratiou

Par 0rdre,
B. . LEIOINE,

Caissier.
lltonréal, 8juim 1818-c;

EUR, .

GRANDE RUE ST. JACQUES'

A côté de la Banque de l'Amérique du Nord,

Se charge de GRAVER et IMPRI M ER des Cartes
11 itlvtation, le visites, d'Adressas Piofassionnello.,

Tétas de C mptes, Billts, Traitea, etc.
. 5siiLE- . ENHAUT.

1 mai, 18.

JOHN A. LECLERC
MARCHAND DE CUIR,

E A G R OS ET EX D E T.1 1 L
No. 174, RUE SAINT-PA'L,

Prs de la NiaLiint do Douia, porte voisine de Btrau oss TeRRES DE LA COuRNNt, .
13. lVoaesà^eN, Apoticairo, Montral, 3. Juin 1819.

~t ) 0 t W 1 ;2 LQ A VIS PUBLIC est 'ar le présent donné que lus
N. B. Cuir ouurn les .oiors Lots composant le'Yillage d'ElginrâcemmantN. B. Cuir dutilr ernit es sonos pour les Sulhrs éabli, le quelle s comoeso de la moitié sud du lot

et Cordoniirs.--13 min.--tm. Ilo Rêsrve dut Clorgé,No. Il. du Sa.rang du Town-
- slip d auttoi, dats le Comtôde Missisuoi,B. C.,

SOURCES DE VARENNES. seoni tmis en vente lu au après le IREMIER
r î\Suolisignécayatpristous rranguseuts&acte la' AOUT proclain, au prix et aux conditions ai-après

* desîC dauîNnntionntri.es, par (Ous J lae, Eeuynr, l'Agent

]once au p ulicqu'elle tiedra pilo'Et. le cs 'Sur. Local i- Frelicsburgli, à qui [la devra s'adeossur.
res durant LA S SINtSON de rété po acIliter ceu t ui IPRX-5 couant chaqau Loi
dôsirCraiiit aller prendre les eaux. Conditions de vente.

Elle tiendra cout.ut tates uurtehta rfraichisse I .- Les la seront pris d'a<près lu contenu,
mnis et une bin talupta tarouirce qui viiterunt les spécité tdans les documents publies.

Aources.L0 .- Les Occupants t bonn foi avant l'arponî-
tdAl, 12 juin-tm. T. JULIEN tage ont ut droit de présemption.

Se .- 1. diuiem seulement lu prix diachat de-

,, o v ratre pa coitant u mto sera Iaytla eu
GR./A rDES i UVE.tJI E teulf verscuienuts égnUX anuUtiui, nd'u edLiémi cha-

S lui, au Premtie Jatvier, ave intérêt du jour de la
ne"t e"tiae volte, le prinier levatît s faire nu premier Jan-

)>elit ie rec voir parle vier qui suivra le jour de lt vente.
as#r ti nentie .l0 •--l tue sera pas reçu dl Scrip en payemen t

dailut 't ttCd sutimsn t) itpoira, tnit 5direslsanit à l
5
Augent ci-haouti în-

Choisi de ripaue de Meeis- ionn e,auunmutro la 1posiuiîti et la contenance do

Chaîu (lEcreu Mdeiller) huea lot, et obteir tous autres ronseignnemtnts
PI PES tic .tOUT D'Ailt. y rlatifs.

L E, Pi'tTES-CtlGA- Untua itusetiou laisemaine, jusqu'au temtupa
cîE, tnT ES îTA AC ulula venute, nit frnçis. dates lSLa linervo ut La

a UmrlusEniet FUMEI(. Revue Canladiennle.-5 juin.
ivce Une pdide variété

r '1iENNES,tleiteeaxtuoep
u rahle pOur cigare, des

t'raius d u chemins e fer,
au nunmode ameélio-

ulsoru'lair" ni belle à01boitsuali -n r 5  T
marché. Ausi la notU--

iv'ellunipre pyramidale

1t0îr oigar' irautti a-

ggitiélire itt uîuèi'r

bie plus agréable i li- ,.aUX EN TREPR ENEURS.

J eirCinuasgutiNducigare, ESu NISSi)NSudresusauSousnlgideatnu-

les rtntielu ule-dissesoitati éli ruiutt F ustpou a iiitsiu,' p uront reçueu
5~~~~~~ lur1ii ottesteLuCs tjt ICItu tsn<ui-i iuiiu' Sal i Dtulit17 tti ottrutt, pour us te te

aParés etut fLiro liaiu. i tu irdes pri extraor- <lusde, lt.-inu W .t.. tata et St.( Ginu r. du

di puai ent bait urtul e udtil.i'A N.\L lu LACilINE, suivant b leuspulset spécificati-

i me ,ot an gras 5uvteu C-lnS qNOi puvetitre vo et esaes àec boreas où 'un

CIigarrcIuituPiuipuu et 10 M des uturra se troctirer d'autrestdétails aitsi que dn loria-

1 aawdosttqualiés l'anites.esd ,ltli5(Is
tu- itluéaeut lu qulstls -. ontratnipour pr Ordre,

l oe otes séérstbu i'u terut ais r..tsndersuni c ie. TIIOMAS A. nEGl.Y.les cCl.bres ibaa sd ch- Jo - Si. ECrétir
L. LytiNS & Cl:. Siorèlaire.

t3juin i . It t i Stuart, rue No.rtlDamtue. léperencutui au

SOUS LI: P'ATRONAGE DE LEUaSEXCELLENCS 7 juin 188.

LE COM5TE ET LA CONITESSE ELGIN.

SOCIETE D'HORTICULTURE DE
MONTIREAL.

A prochaine EXItIlTION de la Société d'lorti.
. culture de Muunri. aura lieu dans la ArLtE1

dtu MAen' oNoEcoURâ,

MlAtDI, .E 25 DU COURANT

ousos riiles pour la enomtition doivott être i'uoy's
L% 11atiteavanut 10 heutres lui ttilieut l'Esuiiilii.

On pout s procurer de lisutus comp ltes les tPrmiums
en s' anicuut à Mt. Froihinglhaum, cue St. Paul, i. ..

i. Ipuan, 'lace d'.ruts; et .siM O. SliuîepLrd, rue

i.e membres sont requis i mturer leur Ticket en
uiraut.

L 11-ilîsera accorte au pîulit' à lUN E eure et de-

GéEutot) ESBliRtITS,
ItUGIIt Ati.tN,
lCOu. 5h ut'lit),
J AS. Ir.,
Wi'l.ttASt L.INN

Mmréal, 23jui.

SITUATION DEMIANDEE.
U N 'rani-i, arrivtant du F ctet, dsr rai sr pla-

tceritns unf.ii ile C adiime coeIi bms
ique. Il a .i dans le purnue ss de Pris

tuertetu dt'eeitent t rentalatitnt. Il u'nrrait
prendruit des chevaux. s iadree A ce ureau.

20 juin 1814,

ECOLE DE JOUR
/AVEC PESJON'

DE LA RUE SAIN'T-UIIBAIN.

Preiicipal.-M. S. Philips, ci-devais ls Iigit cou
Proftl'ur-Ausistanit.--' il lh liobuerscu & tIenne.

Frantisa Itualinu.-Nl. 'ucalinne.
Deuiî.-.il. Morris du P'Acadiic lRyate d'ii-

bou-g.j
lculeIt du Génic MilNI. G. lattersOa, ci-deva"t du" BU-

i île rau ies Travaux rubties ci
authématiuj. Irlalute.

1'uYaieu d'avancetir ic furlfcts.
l'or sannéte.

D ertmet Pruparautirer........... Lii fi <
Atglais et Merc uilaLe................ 8 i t
CussittueMas, .uthématiques et irançais. 10 10 0

Departeint plus atnscé pur las jeunesgeis quîo se prèrent à ùitrser
quequ ruression............. 12 i 0

1ta:ss'o. 1es,£0Li £50paranutie.
t3une chargu Etra pour la Classe deuDesin.

. -l. l 1111PPS recoalissulnt pour le patronage
. tduigsq 'il a reçu de enoyuns ie Maionral,

t lhonneur dud les itfolrer qut'il t maintnt cmUIpilélé
se arranstguments pur donner dan% in ci déiuinI il

éu"t"io""gaule a t ""i""""ud'uu-l'"""ut' lE"le"ci'. Cuttodu.
Ayant pu se prucurer cles àe atcs de I. Pattraon, onU

inustruiral1eosentais daits rou es tLIbranches des scien-
ce pratiques et du Géiit-Civil, comprenant le Dessinlsométrique, la contructiouu descemmisiâ de fer, de, chue-
lains ordinaires, deu cauaac 1itvrii tutus et chautsice,
aq'uedc, viadutsn et 'utitdlionutiuur a ues riniéres, baes,
itc., etc.

Le Dsttpartemeit de i'irpetuge et de l'Iinpecltion ne
srs us tutigié it ctitî1uetuidru l'Arpeutsgo, T'iniguti.1
trie, 'Pluc 1ectioi sarine ds Itivieres et aussi 'ait di
irer Ci ux-ceU ,.

Les lectures sur la Chimie, la Philasophic et l'Histoire
Naturelle seront continuées.

Ruie St. Urbuin 1
tß niai 1918.

- N.PIIIPS

CANAL DE CHAMBLY.
AVIlS estusr le présntett donnué sque, donus l'intcntioa

21 te reutetttror vltérite du ucmerce, les Ccci-
inisseires d"s ItAV.UX PUBLICS ont cousenti de re-
culer l'épotqie de îellalture du CANAI. te C IAMBILY
jusqu'tiSAMEDI, le 21 jour de SEPT'E il tE prochami
auqutel jourl'eau sera retirde du dit Canal qui restera
miié jusqu'aiu 2i jour du dit mols.

Par Ordre,iIOMAS A. BEGLY,
Secrétaire.

)éeartcet tleu
Travux ubo'liisu' oit uslt

ijuinl 1818

TABLEAU CÈLÊBRE,

LA VENUS ET LE TETIEN.
E s tubru. 'ltiito, ILutruatuielit'i de l'art quit a été i
~j,etbt a duair' etit 1tuiu neçu des uppiutlssustent

dlaits les Cités le Nv-Yark, Iustr et Philadelpii,
depuis deux u trois tutus, est aiuuuintenat esIuîéC L M at-
réat, au SMucianie's Inttilel', < ran.le hue St. Jacqus',
danili La buissa ci-duc ati ocupéu par la anque du.-

Adtissiun lepur et ldais la Si-TiENTE sous
billets de saisnui, UN ECU. Les artisut:s sontt admis
g mtis-lu

SOURCES

LE pr1opriétaire ics Souirces dc ¶'aremies à le pIair
il'tuuiuutcu'r 4aBSs uuuiu et ouiuubictuqu'il statut du

c"ssea ge ,"ei a"N. J. D. Iio n de
cette Cité pour y faire un Dépóit des Euux des Sources
do Vuicottnes di bien ctronttues or lur propriété îpidical.

fi. Il EiNAtD reenra do l'eau fraitcha régulière-
nteui tuu s par setuaine; les précautions rcistse seront

urises à ce qu l'au tmise eu bouteilles soit fralite, lea
bouteilles bien lovées et bien bouchées ; tout orire pour
laissé entre les minis de M. B. sera exécuté de suite.

Montréal, 23 Jumil, 1848.

FERIMES A LOUER OU A VENDRE
A desconditions faciles. S'cdrusser à

M. UliOtOUAlD, il St Beólt.

AUX MEMBRES DE LINSTITUT
CANADIEN.

ES membres de 'Intitut Canadian sPaI nfornd
qiu'i.lsdevrntt assister en corps, samedi prochain,

le 21, ela procession du la ST. JEN-BAPrinTE t u
Icounséquenîouc, ilssonrti ecIetouisemettpréi de1son-
'Ire le matin, à71l. prêcisus, à la salle delecture du
'institut, rue St. Gabriel, où ilsprendront les iisigns ldu

leur sucièlé, potr aler rojoindre lua St. Jeanî-Baptisto
data la rue St. Denis, pres 'devaché.

l'un ordrc,
rIl. BELLEMAILE,

Secrétaire Arch.
.N. I. C.

19 juin.

ADAME WALTON' a Phonneur d'iinirrni ls
habitansti de iuntréal ut des environs qu'elle a reçu

par ta Pesai, etlle Jouis BL.r Le plus cpleôdido essor-
Liment de LAINES do BElLIN qui at jama é té im.
ptuné osuCanada.

L'éclat des nuances est supéreumr, et peut satisflnare u
totus lts goats par sa grnde variété.

Made. W. prend aussi la liberté du rappel auxnda--
ste s qu'elle a constmmaut us ait gtous lai slIes

4u6s doris toutes espôccu i'ittusrages de goùt. t -0 Jt

litisse tis Odd rl'ilowu
2Juin, 1818.i
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WM. MUIR,
MARC HAN D-T AI LLE U R,

18, Rue St. Francois-Xavier,

V IENT DE RECEVOIR un assortiment riche et
varié d'cffets convenables à son commerce. Il in-

vite ses amis et le public à lui faire une visite.
Québec, 19 mai, 1848.

L ES Soussignés ont bien l'honneur d'annoncer à
leurs PRATIQU£s et au P.BLIC en général, qu'ils

viennent d'ouvrir quelques caisses de

CHAPEAUX DE SOIE.
Rç directement do PARIS, dans le mois de Janvier
dernier.

PRIX:-25s. A 30s.
E. R. FABRE J CIE.

Rue St. Vincent, No. 3.
23 mars 1818.

TAPISSERIES FRANCAISES.
A VEXDRE PAR

E. R; FABRE & CIE-
Rue St. Vincent, No. 3.

23 mars, 1848.-im. S

A1 VIS.
L E Soussigné ayant constitué GEO. WEExEs, No-

' taire de celLte ville, son PROCUREUR et AGENT
pour gérer et administrer ses biens et affaires, requiert
ceux a qui il peut devoir de présenter leurs réclamations
pour êtres liquidées, et ceux qui lui sont endettés de ve-
nir payer sans délait le montant de leurs dettes respec.
tives.

JOHN DONEGANI.
Montréal, 25 mai, 1848.

VITRES A VENDRE.LA COMPAGNIE de la MANUFACTURE de
VERRE de l'OSTAWA, offre à vendre:-

2,000 BOITES de VITRES,
De 71 sur 81 et de 30 sur 42 de diverses qualités.

-AUSSI,-
VITRES de double épaisseur.
PLATE GLACE, venant de cette manufacture, de

qualité supérieure et égale au verre d'Allemagne.
Les commandes pour toute quantité ou grandeur, de

30 à 42 et de toute épaisseur seront reçues et exécutés
ponctuellement. Les demandes doivent être adressées
au Surintendant à VAUDRJEUIL ou au Bureau de la Com-
pagnie à Montréal, rue Ste. Thérèse.

Bureau de la Compagnie,
Montréal, 6 mars 1848.

BANQUE D'EPARGNE
DE LA

CITE ET DIS 'RICT DE NOJ'TRÉAL

PATRON :
.Mongr. I' Evêque Cotholique de Montréal.

Bureau des Directeurs,
W. Workman, Président.P. Beaubien,
A. LaRocque, V. Président .Joseph Bourret,
Francis Hincks, H. Muîbolland,
L. H. Holton, Edwin Atwater,
Damase Masson, Barthw. O'Brien,
Nelson Davis. Jacob DeWitt,
Hl. Judah. Joseph Grenier,
L T. Drummond

AVIS est par les présentes donné que cette institution
15. paiera CINQ PAR CENT sur tous les Dépots.

Les DPOTS sont reçus tous les jours de dix à trois
heures et de six à huit heures dans les soirées des samedis
etlundis(les fêtes exceptées). Les applications pour autres
affaires requerrant l'attention du Bureau doivent être en-
voyées les Jeudis ou Vendredis, vi que le Bureau des
Directeurs se réunit régulièrement tous les samedis.
Cependant, si les circonstances l'exigeaient, on pourrait
s'occuper des demandes ou applicalions qui seraient faites,
aucun autre jour dans la semaine. Le Président et le vice
Président étant tous les jours présents au Bureau de la
Banque;

JOHN COLLINS,
Secrétaire et Trésorier.

Bureau de la Banque d'Epargnes
de la- Cité et du District, Rue St.
François-Xavier.

BANQUE D'EPARGNE.
DE LA CITI' ET DISTRICT DE MONTREAL.

EXTRAIT.MONTANT dû aux Dépositaires le
31 Décembre 1847 ........ ... £62675 il 7

Montant déposé depuis le 31
décembre à cette date...£27172 0 6

do retIré do...£25703 16 1 1468 4 5

Balance dlue aux Dépositaires ce jour... .£64143 16 O
Par ordre du Bureau,

JOH N COLLINS,
Caissier.

Bureau de la Banque d'Epargne?
de la Cité et du District.
Rue St. François-Xavier.)

Moutréal, 31 mars 1848.

.JqVIS D ES P OS TES.

A couunencer JEUDI preohain le 4 MAI, et jus-qu'à avis contrairel la MALLE ANLLAISE qui
doit'rencontrer les steamers de Boston ou de New-
York à H% tra x, sera fermée au Bureau de Poste
de Montréal à TROIS heures, P. M. les MERCRE-
DIS et les JEUDIS alternativement, c'est-à-dire
Mercredi pour les-steamers qui partent de Bostons
et Jeudi pour les steamers qui partent de New-York.
-Les journaux doivent être livrés avant 1 heure,
P. M. ces jours là.

Bureau-Général dela Poste, ý
Montréal, 27 avril 184. 5

CIJQ OU SIX
COMPAGNONS-TAILLEURS

Trouveront de l'emploie en s'adressant à
C. GAREAU,

21 avril. Rue Notre-D me.

ROMUALD TRUDEAU,
APOTHIC./IRE.

N 111, Rue St. Paul, .lontréal.'ON trouvera constament chez le sus-signé, outre
L son assortimentcomplet de remettes et parfumeries
de curiosités sauvages, et de tous les objets d'église en
or et en argent, 1e médicaments précieux qui suivent;

Pilules végétales de Morison de Cooper, de Braidreth
de Moffatt &. &.,-EhiIr Puonaire,-.Baume de Ré.
glisse,- Baume de cerisiersauvage de Wistar. Salsepa-
reille de Townshend,-Vcrmifugeç de Winer,- Baume de
Miel &. &.-21 fen.

UE AU!RE 8BEVOlU??I@U
Non parmi les parmi les BOTTES
Hommes, mais et SOULIERS

10,O 30 Paires sont maintenant préts à protéger les pieds du public de
Montréal, contre les attaques des pluies du printemps, des vents

d'.1utomne des chaleurs de l'été et contre le vieil hyver.
A-LA MANUPATURE DIE BOTTIES ET SOULIE RS DE MONTREAL

101, rue Notre Dame, (Coin de la rue St. Gabriel.)
Allez-y avec votre argent et vous au-ez plus que la valeur en cuir d: première qualité et bien confectionné.

Allez y et achetez une fois. Vous êtes sûr d'y retourner encore, car là vous pouvez avoir
Bottines de prenelle pour dames pour 6s 3d Bottes fortes 103
Souliers pour marcher, double semelle 4s à 5s Bottes courtes 9s à 11s 3d
Bottines de veau pour 5s à 6s Bottines lacées 6s 3d à 10s
Demi-Gatres 5s Cobourgs 6s 3d
Souliers de Kid pour marcher 5s à 6s Brogans 5s 6d
Pantoufles 2s 6d à 6s 31 Pumps 5s
Bottes de Veaux pour hommes 15s à 17s 6d Chaussures de toutes sortes et de toutes grandeurs
Demi-bottes 12s'6d pour Dames et Enfants.DC ENEappellent l'attention des marchands de la Cam-W . RING CI epagne sur leur assortiment de BOTTES ET
SOULIERS, que vu leur confection sous leur direction, ils peuvent recommander à leur pratique comme faits de
matériaux de la première qualité, et qu'ils vendront à meilleur marché que dans aucune autre Maison de cette ville

Rappelez-vous le No. 101, Rue Notre-Dame, vis-à-vis chez G. Savage, 8 Fils

ECOLE DE JOUR ET DE PENSION.
RUE CRAIG.MR. DUTTON informe respectueusement ses amis et

lules citoyens de Montréal qu'il a OUVERT son
ETABLISSEMENT pour l'INSTRUCTION des JEU-
NES MESSIEURS dans toutes les branches de l'édu-
cation nécessaire pour les qualifier pour la carrière Com-
merciale et Professionnelle aux termes suivants:

Payables par Quwrtier d'avance.
Education Anglaise préparatoire avec

l'Arithmétique Mentale..........£2 l0s par An.
L'Ecriture et l'Arithmétique par Induc-

tion et la routine ordinaire.... ... 4 O cc
Education Anglaise complète avec la

composition et l'usage du Globe... 5 0 de
Français et Italien en adadton. .. 6 0 "
Les langues Grecques et Laiàas avec le

Dessin, la Sténographie et les Ma-
thématique en addition........... 7 10 "c

Un petit nombre de Pupilles peuvent être pensionnés.
Charges, comprenant l'Education complète.

Au-dessous de 10 a'- £30 par année.
Au-dessous de 15 ans-£35 par année.

Des références respectables peuvent être données, si
requises.

L'Education Collégiale de M. DUTTON, sa longue
connaissance pratique des carrières commercial et pro-
fessionnelle, son expérience lui donne la faculté de diriger

as élèves par le chemin le plus court, vers l'acquisition
de ces connaissances qu'ils veuent acquérir et d'une
éducation égale à aucun autre en cette Province.

Une Série de Lectures Philosophiques sera commencée
le plutôt possible.

Bâtisse d'Ostell, partie Ouest de la rue Craig.
20 mai, 1848.

STEAMER EN LIGNE DIRECTE

A CHICAGO ET .AUDETROIT.
L E Steamer OTTAWA partira du Bassin du Canal

de Lachine, VENDREDI, le 23 du courant, à 6
heures du soir, pour se rendre en droite ligne à CHICAGO
et au DETRtOIT, s'arrêtant aux ports intermédiaires, of-
fra it une excellente occasion à ceux qui désirent se
rendre dans l'ouest.

Pour le fret et le passage, s'adresser au Bureau, au
Bassin du Canal, ou à John Torrance & Cie.-16juin.

T O R T U E S.

ON vient de recevoir au RESTAURANT COMPAIN,
Place-d'Armes, DEUX TORTUES, dont l'une pèse

205 lbs. On en fera de la soupe qui pourra être servie
tous les jours à midi.-16 juin.

EAMEMMZ SES 1011EEESL ES Soussignés annoncent à leurs nombreuses pra-
tiques et au puble, qu'ils recoivent maintenant par le

Caledonia, le Montréal, l'Albion et le Britannia." qui
sont dans le portleur assortiment de MARCHANDI-
SES NOUVELLES, tels, que Drap, Casimire, Coton-
nages, Indiennes, Regattas, Chapeaux de paille, et Ta-
pisserie pour chambre, etc. etc, qu'ils vendront à bon
marché.

J. L. BEAUDRY,& Cit.
Vis-à-vis le Palais de Justice.

5 mai.

XOUVEA UX OUVR4iGES

M Cf1 D E la Grande Rue Stt
Jac ues vient de recevoir

de Paris, de Marseilles et de Bruxelles, plusieurs excel-
lents ouvrages français modernes CLASSIQUES et RO-
VIANTIQUES, qu'il offre en vente à très bas prix. .Il
se charge d'expédier des COMMANDES POUR Ld
FRJNVE chaque semaine.-5 mai.

PORTRAIT DE SA SAINTETE'
LE PdPE

GRAVURE E.N TAILLE -DOUCE SUR ACIER.
A VENDRE 30 SOUS.

CHEZ JOHN McCOY.
Grande Rue Saint Jùcques.

Portraits d'après nature des Membres
DU

Gouvernement Provisoire
EN FRANCE.

Magnifque gravure en taille douce sur acier,
présentant le groupe de ces hommes célèbres,
à vendre seulement 7s 6d., chez

JOHN MCCOY,
mai. Grande rue Saint Jacque

L ES persinnes qui ont en leur possession des congé
de milice et qui n'ont encore rien reçu du Gouver

bement sont priées de les faire parvenir au Soussigné.
Adressez, franc de port, coin des rues LAGAUCHE-
TIERE et MONTCALM.

20 mars, J. DUFR ESNE, N.P

Grande variété de patrons et de cou-
leurs, à vendre par

M. A. LAF LANM .
AU No. 1GJ,RUE CRAIG PRES DU MARCHE A OIN

4000 VERGES DE TAPIS FLEURIS à l'huile
de patrons magnifiques et variés pour salons, pas-
sages,3 et escaliîers; aussi pour cou vertures de ta bles
Pianos, etc. Toiles et Soie cirées pour différents

.sas,4 avi8 pu Chapeaux, Capots, a
tc.-14 avril 1818.

HENDERSON, FRERE & CIE,
Ont ouverts leur nouveau et splendide magasin

No. 93, rue JNotre-Dame,
AVEC UN ASSORTIMENT NOUVEAU A LA

DERNIERE MODE,
Et de toutes les variétés, porte voisine de la Phar-
macie de M. A. Saviae.-14 avril.

DÉPOT DE CHAPEAUX,
ET DE

PELLE TERIES, DE

No. 135, Rue Notre-Dame.

L E Soussigné remercie sincèrement ses amis
*et le public, pour l'encouragement libéral

qu'il en a reçu par le passé, et a l'honneur de les infor-
mer qu'il a changé de place, qu'il est maintenanterendu
aux vastes et commodes magasins, récemment occupés
par M. RoBERT MORRis, Sellier, No. 135, Rue Notre
Dame, où il reçoit maintenant des CHAPEAUX, CAS-
QUETTES et tous autres articles dans sa ligne, de
Londres, Paris et New-York, qui, avec les objets de sa
propre confection, formeront l'assortiment le plus com-
plet qui ait jamais été offert en cette ville.

Il vient de recevoir quatre caisses de CHAPEAUX
POUR DA.MES, du goùt le plus récent et le plus fa-
shionable.

GEO. McIVER.
Québec, 19 mai, 1818.

a bon march es

0i 100 if îiiiii-
dLLO 4 CORJYELL,

ANNEUR, de Londres, prennent la liberté d'infor-.
iner les marchands de Cuir; Cordoiniers et Selliers

de Monîtréal et des environs qu'ils ont ouvert un maga-
sin, No. 6. PLACE DE LA DOUANE, côté est, où il,
vendront lé Cuir et les fournitures detontes sortesen gros.
et en détail, aux plus bas prix possible

Les Marchands de la Campagne sont priées de leur faire
unevisite avant d'acheter ailleus.
annerie, Colborne-Avenue,
Montréal, 12 aLi 1818.

HUTELDU. CANADAI,
ME. ST. JULIEN offre ses'plùs siné;ze rènodrci-
ments pour l'encouragement qu'ellè adéjà reçu, ce

qui lui a pernsis d'établir une maisai spacieuse de nattre
à offrir tout le comfort aux dames et messeurs (voyageant
ou résidant).

Imdépendamment d'une POSITION CENTRALE à
proximité du qartier Commercial, de la Cour de Justice,
des Bureaux du Gouvernement; la vaste maison [ci-devant
occupée par la compagnie du Nord-Ouest,] a reçu de
grandes améliorations pour assurer l'aisance et tout le
comfortoble aux personnes qui voudrait bien continuer à
en faire leur résidence.

L ES FJ/IMIL L ES.
trouveront de spacieux appartements, bien aérés, des
salonts récemment meublés et les soins les plus attenitifs.

Les mets, les vins les Plus recherchés seront toujours
choisis avec le plus grand somn.

seront toujours prêts à l'arrivée et au départ des hateaux-
à-vapeur pour le transport des voyageurs et leur bagage.

5 mai.

M. Louis David Rochon.
.qVOCAT.

A tran-sporté son bureau rue Crdig potre voisine
de P. MOREAU écr. avocat,

S mai.

REVOLUTION "A L'ENEIGNE DU CATOR."

ABEITANB DV 0&ANADA, ATTENTION I
Vndez-dois être libres et inddpendants,faites de l'Economie, achetez à bon

mrch. En nminageant vous deve.nez riches, libres et indépendants.,
Sousqgn& en offrant ses reiement sincères aux habitans du Canada, pour l'eneourage-
n ulir i en a reçu parle ss à l'honneur d'annoncerqu'il- vient de -faire de grandes

améhoratons à son établissement. Son magasin considérablement agrandi contie;nt 100 pieds de
procndeur. Son assortiment continuera d'être complet Par les preiers arrivages il recevra des
e'<ets et H ARDES FAIrES, enfin tout ce dont les FAMILLES îeuvent avoir besoin qu'il ven-
Ira toujours à 15 POJR CEN F-MEfLLEIUR MARCHÉ QU'AILLEURS.

~I4i~D~ tt~a~ a ~
753 Surtouts Tweed Gris de
325 du do - Drab
80 ( do d'Alpaca noir
45t) do Paramnta do
23() Clhesterfield Cachnerette

Crisé
359 do Tweed double foîilé
25) do Waterproof gris
2-25 Habits Chasses Casernire,

Doeskins carotté et gris
150 Chesterfiek en Drap français

d.
0 à
3 à
0 à
3 à

6 à
9 à
6 à

o à
0à

220

150
33)
200

1-203
675
150)
350

150)
25)

s.
Surtouts, Frocks, drap noir et
bleu 25
Gilet Drap bleu 12

do Toil et Drill 3
Blouse Toile 4
prs. Culotte Drill et Gambroon 4

do Bouraaa 5·
do Drap bleu et noir 12
do Tweed barré et uni 5

Vestes différente qualité 3
do Satin carotté et uni 7

d.

0 à
6 à
9 à

6 à
6 à
6 à
6 à
0 à
6 à

Sairtout Drap superfia noir 53 0 à 90 0 Pantalon Casimere noir 22 6 à 30 0
Cessterfield Drap français 45 0 à 63 0 Da do carotté 20 0 à '7 6
Habit Chasse Casiatere 35 0 à 50 O Di do Biaskin gris 21 3 à 30 0
Vestes Satin noir 15 0 à '2-2 6 Iahillement d'enfant de toute sorte 10 0 à 25 0

D, do fleuris- 1:P 6 à 25 01 Do faite sur mesure 20 0 à 3-2 6
Aussi une grande quantité de Cha-xp-aux et C isquettes, tols que chapeau français de 63 à 1216

Casquettede drap b'eup, 4smà 6.- Casqutte de velour d'enfants, 2s 6 à 3s ; et un assortiment
complet d'autres marchandises l'étapes et de goût.

Les pratiques voudront bien se rappeler qu'il n'y a toujours qu'un seul prix, aussi réduit que lé
public peut attendre dans la

CRISE COMMikERCALE ET MOXETAIRE ACTUELLE.
LOUIS PL AMONDON.

M. L. P. est prêt à prendre aucun contrat pour fournitures à l'armée ou autres corps, et pour
aucun établissement public.-Montréal, 5 mai 1848.

GROCERIES k EPICERIEN.
Au coin ds rues MoGill et Saint J0seph.

A L'HONNEUR d'informer le publi
deMontréal et les habitans des Came
pagnes, qu'il ouvrira le 15 MAI cou-

rant un magasin de GROCERIES ZT D'EPICERIES, à l'endroit ci-dessus. Ceux qui voudront bien
l'honorer de leur patronage trouveront chez lui tout ce qui sert à la consommation des familles dans
cette ligne et toujours des articles de bonne qualité. Ses prix seront raisonnables.-Montréal, 5 mai.

RICHE VERRE COUPE', PORCEL.AIXE DE CHIVE, FAIENCE,
POTERIE, 4&c.

87, rue ïaint Paul et saint Vikcent Mo ntreal.
L E Soussigné recevra bientot par le Syria, Sir Richard Jackson, Mottezìp.jî, Paragon, et autres vaisseaux un

assortiment considérable et bien choisi de VERRES COUPE, PORCELAINE, FAIENCE et POTERIE
qu'il offee en vente à très bas prix au panier ou en petites quantités pour accommoder les mîrehands de la cam-
pagne. ADOLPHUS BOURNE.

N. B. M. BOURNE travaille toujours comme GRAVEUR au même lieu.-5 mai 1843.

URUSIES DI EHEAIL
ÊTES-VOUS JAMAIS ALLÉ A

dans la rue McGill
INON, allez-ylet.voyezspar vous-même que le plus grand assortiment de meubles est offert en vente, à des priX
" selon les temps les plus durs," consistanten Sofas, Canapés, Sideboards, Buffets, Tables, Commodes, Tables

de Toilete, Lits, Couçhettes, Matelats, Chaises, etc. Enfin tous ce qu'onp eut désirer dans cette ligne.-5 mai.

CoinNE des rues

4M NOTRE DAME et St. VINCENT
S VERTIT de nouvea ses pratiques que tout son établisement est réuni dans ce nouveau local, et qu'il a tout'
& àit abandonné son ancien magasin de la rue St. Paul, vis-à-vis la Place Jacques Cartier.

i attendincessamment par les prochains arrivages un (RTIMBNT'de'MONTRES, BIJOUTE-
RIS, article, de go4t, etc. eta,--5 ai..-

GAREAUJ
RCHAND-TAILLER

A

VIS-A-VIS L 'ANCIEN PALAIS .DE JUSTICE.

2e PORTE D E M. BOIVI, ORFEVRE.

C. G. profitede cette occasion pour re1erCier ses amis et le public en gé-
néral pour tJendouragèement qu'il a reçu jusqu'à ce jour, et les informe qu'il
a toujours en mains un assortiment général de Draps fin, Casimeers français
Satin, Ëtoffes pour Veste, Chemises fines, Cols, Collits, Cravates, Gants, etc

IL A RECU SES LIVRES DE. MODESPOUIR 148.
Montréal, 31 mars 1848.

INFORMATIQNS DFMAND ES
Mdeandwîe des informaiosou dur la personne de

» JS'AN-eàPTISTF BLOUIN, Iptprimeur, -ci
devant de Québec. Ceux qui pourraint savo r ce qu'il
est deveaudt JOa it'estï,teudraient un grand service à sa
amille,uaemmuniquant ces informations au Bureau

(de cejournal.-Montréal, 25 avril 1848.

TERRES A VENDRE.,
Esuperbe TERRE située dans la parmisse de St.

une TERRE A BOIS sitüée dans la-paroisse deVBea
rnais. S'adresse à St. Constant; -at: I;

JULIEN.GERVAIS,
ou au Curé de la Paroisse.

W&RLE$

11
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